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La corvée de bois était de rigueur en janvier dernier. 

D'abord, une radio a piles 

André Pratte 

L es résidants de la Mon-
térégie ont pris des 
mesures pour faire face 
à une éventuelle panne 
prolongée d'électricité. 
Mais dans la vaste ma­
jorité des cas, ces me­

sures sont modestes, à peine 20 % 
des gens s'étant procuré une géné­
ratrice ou un système de chauffage 
d'appoint. 

Voilà ce qui ressort des données 
d'un sondage SOM-Lrt Presse réalisé 
du 11 au 14 décembre dernier au­
près de 500 résidants de cette ré­
gion, la plus durement touchée 
pendant la crise du verglas de jan­
vier 1 9 9 » . 

Bien que plusieurs aient été pri­
vés d'électricité pendant plus de 
deux semaines, relativement peu 
de gens ont investi pour changer de 
mode de chauffage. Parmi les pro­
priétaires interrogés qui chauffent 
exclusivement à l'électricité, 5 % 
songent à changer de système. 
Parmi les propriétaires qui 
comptent présentement sur le gaz, 
le mazout ou la bi-énergie, 7 % 
chauffaient à l'électricité avant le 
verglas. 

« Il n'y a pas beaucoup d'énerve-
ment de la part des gens qui sont 
là. Il n'y a pas non plus de quoi 
énerver Hydro-Québec » , estime le 
responsable du sondage chez S O M , 
Guy Larocque. 

Il faut dire que changer de mode 
de chauffage nécessite une investis­
sement substantiel. Le passage de 

En vue de faire face à une panne prolongée, 
avez-vous pris les mesures suivantes? (%) 

Acheté une génératrice 
Propriétaires 

12,3 

Locataires TOTAL 
4,0 9,8 

Acheté un poêle à bois 6,2 3,3 5,3 

Acheté un système 
de chauffage d'appoint 8.8 3,3 7,2 

Acheté une radio à piles 15,9 22,2 17,8 

Planifié un endroit où rester 30,2 57,8 38,4 
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l'électricité au 
gaz, par exem­
ple, coûte envi­
ron $5000, se-
1 o n G a z 
Métropolitain. 

Une personne 
sur cinq a pré­
féré acheter un 
système d'ap­
po int : 10 % 
une génératrice, 
5 % un poêle à 
bois, 7 % un 
autre mode de 
chauffage d'ap­
p o i n t . « D i x 
pour cent de la population qui 
achète une génératrice, ça fait pas 
mal de génératrices 1 » note Guy 
Larocque. 

L'achat d'une génératrice ou 
d'un poêle à bois exige un dé­
boursé de plusieurs centaines, si­
non de quelques milliers de dol­
lars. Ainsi, un tiers des personnes 
qui ont pris des mesures préventi­
ves ont dépensé plus de mille dol­
lars pour ce faire. Cependant, la 
moitié des personnes interrogées 
ont dépensé moins de 500 $. 

L'isolement 
C'est que l'acquisition faite par 

le plus grand nombre d'habitants 
de la Montérégie n'est pas très coû­

teuse : 18% des répondants ont 
acheté une simple radio à piles. 
« Une des choses vraiment difficiles 
à vivre quand tu es isolé, c'est de 
ne pas savoir ce qui se passe ail­
leurs » , fait remarquer le porte-pa­
role de S O M . Un sondage réalisé 
l'an dernier pour la Direction de la 
santé publique de la Montérégie 
avait révélé que 73 % des victimes 
du verglas avaient obtenu leurs in­
formations pendant la crise via la 
radio. 

V6l*l%ld$ L a HMSUre préventive prise par  
5? la plus grande proportion de rési­

dants de la région, c'est simple­
ment la planification d'un endroit 
où demeurer en cas de panne : 
30 % des propriétaires et 58 % des 
locataires se sont livrés à cet exer­
cice. 

Les leçons 
du. 

De façon générale, 65 % des per­
sonnes interrogées se disent désor­
mais conscientes de l'importance 
de garder à la maison des articles 
de première nécessité, tels une ra­
dio à piles, des bougies ou du com­
bustible à fondue. Dans une pro­
portion identique, les gens ont 
effectivement constitué un stock 
desdits articles. 

Autres textes 
en pages B 4 et B 5. 
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Croyez-vous que le réseau électrique 
est fiable pour l'hiver qui vient? 

Francophones Anglophones Propriétaires Locataires 

Très fiable Assez fiable Peu fiable 

Total 

Pas du tout fiable 

SONDAGE 

SOM 
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Êtes-vous... avec les choix faits par 
Hydro-Québec pour renforcer son réseau 
en prévision de l'hiver 1998-1999 (%) 
Totalement 

d'accord 
33,3 

I 

Plutôt 
d'accord 

4 7 , 4 
I 

Plutôt en 
désaccord 

8,2 
I 

Totalement en 
désaccord 

3,1 
I 

NSP/NRP 

7 . 9 

80,7 11,3 
... avec le bouclage Hertel-Des-Cantons? 

32,9 35,2 8,6 5,4 
I I I 1 

1 7 , 8 

68,1 14,0 

Méthodologie 
Ce sondage téléphonique a été réa­
lisé par S O M , du 11 au 14 décem­
bre 1998. Au total, 501 entrevues 
ont été complétées auprès d'un 
échantillon représentatif de la po­
pulation adulte de la région admi­
nistrative de la Montérégie. 

On estime le taux de réponse ob­
tenu à 62 %, alors que le taux de 
personnes qui n'ont pu être jointes 
au cours de la période d'enquête se 
situe à 18 % et la proportion de re­
fus à 20 %. 

La marge d'erreur échantillon­
n a i sur une proportion estimée est 
d'au plus 4,5 % au niveau de con­
fiance de 95 %. 

P H O T O S R O B E R T S K I N N E R . LaPmssu 

Marielie Lambert et son fils Mathieu, de Napierville, ont appris en 
catastrophe à se servir d'une génératrice de 5000 watts en 
Janvier. 

• Quel moyen utilisez-vous pour vous chauffer? (%) 
Électricité Gaz Mazout Bi-énergie Autre 

57 3,8 11,3 17,2 i0,6 

B Songez-vous à remplacer votre chauffage électrique 
par un autre mode? 

Oui: 5% Non: 95% 

• Avez-vous abandonné le chauffage électrique pour 
le remplacer par votre mode de chauffage actuel? 

Oui: 7 , 1 % Non: 92,9% 

B eaucoup de dégâts ! 
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Faites-vous... confiance aux dirigeants 
d'Hydro-Québec lorsqu'ils affirment que le réseau 

électriaue est prêt pour l'hiver qui vient? (%) 

Hommes 

Tout à fait 
33,1 

Assez 
43,6 

Peu 
15,3 

Pas du tout 
6 

NSP/NRP 
2,0 

Femmes 19,7 49,5 20,9 6,2 3,7 

Francophones 27,4 47,9 16,7 5,6 2,4 

Ang lo /au t res 18,9 38,7 27,1 9,5 5,8 

TOTAL 26,2 46,6 18,2 6,1 2,9 

72,8 243 

Infographie La Presse 

L a moitié des habitants 
de la Montérégie ont 
subi des dommages 
matériels en consé­
quence du verglas de 
janvier dernier, révèle 
le sondage SOM-La 

Presse réalisé à la mi-décembre. 

Cette proportion approche les 
60 % parmi les propriétaires, tandis 
qu'elle est de 31 % parmi les loca­
taires de la région. 

Il faut dire que 70 % des rési­
dants ont été privés d'électricité du­
rant plus de cinq jours, selon le 
sondage. On sait par ailleurs que 
dans beaucoup rie cas, la panne 
s'est prolonger, au-delà de deux se­
maines. 

Parmi les personnes qui ont subi 
des rjommages, 75 % ont reçu des 

indemnités de leur assureur, selon 
ce sondage. Le versement de ces 
compensations ne semble pas avoir 
posé de problème, puisque dans 
seulement une infime minorité de 
cas — 2 % — les répondants rap­
portent que des discussions sont 
toujours en cours avec leur compa­
gnie d'assurances. 

Ce portrait est similaire à celui 
que traçait cet automne le Bureau 
d'assurance du Canada ( BAC ) . Se­
lon ces données, environ 60 000 
des 640 000 réclamations présen­
tées à la suite du grand verglas ne 
sont pas réglées. Dans plus de la 
moitié de ces derniers cas, le paie­
ment des indemnités n'est pas com­
plété pour la simple raison que les 
travaux de réparation ne sont pas 
terminés. 

Toujours selon le BAC, dans le 

cas des dégâts aux habitations, l'in­
demnité moyenne versée a été de 
1376 $. La plupart des réclamations 
portaient sur des pertes de nourri­
ture et sur des toitures endomma­
gées. 

Le sondage SOM-Ln Presse révèle 
que les francophones, proportion­
nellement moins nombreux à rap­
porter des dommages matériels que 
les anglophones et allophones 
( 48 % vs 59 % ) , sont paradoxale­
ment plus nombreux que ces der­
niers à avoir reçu des indemnités 
d'un assureur ( 79 % vs 55 % ) . 

DEMAIN : la deuxième tranche de 
notre sondage, réalisé 
en collaboration avec la régie 
régionale de la santé et de* service* 
sociaux de la Montérégie. 
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Les images du futur 

A u m o m e n t o ù u n e a n n é e se t e rmine , la ten­
ta t ion est g r a n d e , pa r t i cu l i è r emen t d a n s 
les o rganes d ' in fo rmat ion , d e dresser le b i ­
lan d e s choses c o n n u e s , d e s s i tua t ions vé­
cues , et d e se d i re , n a ï v e m e n t , q u ' e l l e s au ­
raient p u être a u t r e m e n t , cet « a u t t e m e n t » 
s ' appuyan t s u r d e s a sp i r a t ions d o n t r ien 

n ' a s s u r e , v ra imen t , qu ' e l l e s au ra i en t condu i t à d e mei l ­
leurs résu l ta t s , à u n e me i l l eu re qua l i t é d e v ie . 

N o m b r e u x pour tan t , au se in d e la p o p u l a t i o n , sont ces 
p e r s o n n e s , ces g r o u p e m e n t s pub l i c s , q u i au ra ien t b ien 
a i m é conna î t r e des c i rconstances p l u s favorables à la réal i­
sa t ion d e l eurs dés i r s ou d e leurs a m b i t i o n s . 

Là encore , la ten ta t ion est g r a n d e d e faire por te r aux 
p o u v o i r s pub l i c s le p o i d s d e s e spo i r s déçus . É t r ange re­
tour d e s choses , cons idéran t q u e ces m ê m e s p o u v o i r s p u ­
bl ics sont là d e par la vo lon té expresse d e l 'exercice d é ­
m o c r a t i q u e d u vote . 

Pour tan t , o n est en droi t d e se d e m a n d e r si ces pouvo i r s 
p u b l i c s ont su r é p o n d r e aux a t t en tes d e ceux q u i les ont 
m i s e n p lace , s 'ils ont p r i s les m e s u r e s a p p r o p r i é e s p o u r 
a s sure r la pro tec t ion d e la p o p u l a t i o n d o n t ils on t charge , 
s ' i ls on t créé les s t ruc tures et les c h a î n e s d e c o m m a n d e ­
m e n t les p l u s efficaces et les p l u s p roduc t ives , s ' i ls ont 
b i e n t enu c o m p t e d e s beso ins essent ie l s e n éduca t ion , en 
san té , e n économie , d a n s tous ces rouages qu i g rav i ten t 
a u t o u r d e n o s exis tences . Et les rég issent . 

Tout au long d e l ' année qui s 'achève, La Presse a exercé 
u n e v ig i lance cons tan te sur l ' évolu t ion d e ces m o u v e ­
m e n t s d o n t l 'activité o r d o n n é e , v i s ionna i re auss i , devra i t 

Des résolutions 
o u r rester d a n s l 'espri t des Fêtes , voici q u e l ­
q u e s chiffres, t roub lan t s , qu i pou r r a i en t sug ­
gérer d e s idées d e réso lu t ions à ceux qu i 
n o u s d i r i gen t . 

Ces chiffres p r o v i e n n e n t d ' u n e é t u d e ré­
cen t e d u M o u v e m e n t Desjardins , s u r la per ­
formance é c o n o m i q u e d u Québec , le fardeau 

fiscal et la r i chesse d e ses c i toyens . 

— Après Ter re -Neuve , !e Q u é b e c 
est la p rov ince la p l u s ende t t ée . Sa 
de t t e p u b l i q u e , à 64,7 % d u PIB, est 
p r e s q u e le d o u b l e d e celle d e l 'Onta­
r io , 33,9 % . 

— En t r e 1980 et 1996, les r e v e n u s 
g o u v e r n e m e n t a u x o n t a u g m e n t é de 
2 0 0 %, t a n d i s q u e la tai l le d e l 'éco­
n o m i e a u g m e n t a i t d e 156 % . 

— C'est a ins i q u e 42 ,4 % d e la ri­
chesse a été a b s o r b é e pa r le fisc au 
Q u é b e c , con t re 26,1 % e n Onta r io , 
31,6 % a u Canada . 

Alain 
Dubuc 

adubuc@lapresse.ca 

— Pour tan t , la c ro issance é c o n o m i q u e a été p l u s faible 
au Q u é b e c , 156 % sur la p é r i o d e , con t re 202 % en Onta ­
rio et 169 % d a n s le res te d u C a n a d a . 

— Le r e v e n u d i s p o n i b l e p a r hab i t an t , ap rè s impô t s , a 
a u g m e n t é d e 135 % a u Q u é b e c , cont re 171 % e n On ta r io 
et 157 % a u C a n a d a . Avec u n r e v e n u d e 15 208 S, le Q u é ­
bec est en c i n q u i è m e p lace , m a i s se fait ra t t raper . Le Nou-
veau -Brunswick , avec 15 208 $, n o u s t a l onne . 

Beau t ab leau . Les Q u é b é c o i s on t u n g o u v e r n e m e n t p l u s 
p ré sen t , u n e de t t e p l u s l ou rde , et d e s i m p ô t s p l u s é levés . 
Et tout ça p o u r r i en . Car la c ro issance q u é b é c o i s e est p l u s 
faible, l ' en r i ch i s semen t d e s c i toyens est m o i n d r e , les ser­
vices p u b l i c s n e son t p a s d e me i l l eu re qua l i t é , le t aux d e 
p a u v r e t é es t p l u s é l evé . Bref, si le g o u v e r n e m e n t Bou­
cha rd p o u v a i t p r e n d r e u n e b o n n e réso lu t ion , c 'est d e p r o ­
met t re u n e b o n n e réf lexion su r le « m o d è l e q u é b é c o i s ». 

cons t i tue r le t issu d e no t r e socié té . Il n ' e s t po in t b e s o i n d e 
s o u l i g n e r le d a n g e r q u i m e n a c e cet te société, j u s q u e d a n s 
se s fondemen t s , l o r s q u e l'exercice gouvernemental* à 
q u e l q u e n iveau q u e ce soi t , s e d é g r a d e . Lorsque l ' au tor i té 
r e s p o n s a b l e cède la p lace a u fonc t ionnar i sme aveug le . 
Lo r sque les o rd re s d e p r io r i t é son t inver t i s p o u r se por te r 
d a v a n t a g e sur d e s é c h é a n c e s a léa to i res q u e sur l ' aveni r 
i m m é d i a t d a n s l eque l n o u s a u r o n s à v i v r e / L o r s q u e les 
res t r ic t ions b u d g é t a i r e s en t ê t ée s p r e n n e n t la p lace d e s 
o b l i g a t i o n s h u m a n i t a i r e s et d e s nécess i tés é c o n o m i q u e s 
d e s ins t i tu t ions et d e s inf ras t ruc tures qu i ne se ron t p l u s 
a ins i en m e s u r e d e c o n t i n u e r à cons t ru i r e ce qu i a fait j u s ­
qu ' i c i la g r a n d e u r et la b e a u t é d u Q u é b e c . 

J u s q u ' à que l po in t n o s i n s t i t u t i ons hosp i t a l i è re s si ré­
p u t é e s , no t re réseau rou t ie r d o n t le b o n état est essent ie l à 
la vie d e no t re économie , no t re agr icu l tu re , n o s en t r ep r i ­
ses cu l tu re l les pou r ron t - i l s résis ter à l ' é t r ang lemen t ? 

J u s q u ' à quel po in t la s tab i l i t é é c o n o m i q u e con t inue ra -
t -el le d ' ê t re p e r t u r b é e p a r la p e r p é t u a t i o n d ' u n cl imat 
d 'a f f rontement don t la major i té p o p u l a i r e a rejeté, en 
d e u x r é f é r endums et à la d e r n i è r e élect ion, le p r inc ipe ? 
J u s q u ' à que l po in t , encore , M o n t r é a l con t inuera - t -e l l e 
d ' ê t r e p u n i e p o u r avoi r mani fes té à d e u x repr ises , et avec 
force, son oppos i t i on à l ' op t ion p é q u i s t e ? 

R e g a r d o n s donc , e n s e m b l e , les faits tels q u ' i l s se p r é ­
sen t en t . Le part i réélu d e M. Bouchard n o u s p r o m e t « u n 
b o n g o u v e r n e m e n t ». C'est b i e n . N o u s en avons beso in . 
Pour ce faire, il s'est formé u n la rge cabinet d e min i s t r e s 
en t i t re et d e min i s t r e s d 'É ta t . A t t e n d o n s la su i te . Pour ce 
qu i est d u réseau é lec t r ique , ne c r a i g n o n s r ien. Not re Hy­

d r o s'est fait accorder t o u s les décre t s q u ' e l l e dés i ra i t . Elle 
p e u t agir c o m m e el le le veu t , o ù e l le le veu t et chez qu i 
e l l e veut . El le devra i t b i en réuss i r . 

À Mon t r éa l , M . B o u r q u e a é té r epor t é à la ma i r i e . Il n ' a 
r i en p r o m i s . C 'es t d a n s s o n h a b i t u d e . P rendra i t - i l auss i 
l ' h a b i t u d e d e r a m e n e r l éga l emen t à la r a i son les tê tes b r û ­
lées d u synd ica t d e s p o m p i e r s , qu i m e t t e n t en d a n g e r la 
sécur i té et la p ro tec t ion d e s c i toyens ? IL l 'a déjà fait, d u 
m o i n s e n pa r t i e , avec ses co l s b l e u s . Ce n ' es t d o n c pas im­
pos s ib l e : il suffit d 'ag i r . 

Éva lue r s a g e m e n t . Réfléchir cor rec tement . Agir r ap ide ­
m e n t . Trois ve rbes , t rois a d v e r b e s q u i devra ien t les qua l i ­
fier d a n s leur n a t u r e c o m m e d a n s l 'exercice q u ' i l s p r o p o ­
s e n t . 

Il va s a n s d i r e q u e la m ê m e d r o i t u r e admin i s t r a t i ve d e ­
vrai t régir le c o m p o r t e m e n t d e l ' au tor i té g o u v e r n e m e n t a l e 
fédérale à l ' endro i t d e s Q u é b é c o i s c o m m e à l 'endroi t d e 
t o u s les C a n a d i e n s . 

Est-ce t rop d e m a n d e r ? Ce sera à l ' e n s e m b l e d e s contr i ­
b u a b l e s é lec teurs d 'y voir . P o u r sa par t , La Presse cont i ­
n u e r a d e s u i v r e d e p r è s le d é r o u l e m e n t d e s s i tua t ions 
ident i f iées p l u s h a u t . El le le fera p ro fes s ionne l l emen t . 

La vér i té , La Presse s'y consacrera encore , c o m m e tou­
j o u r s . La p o p u l a t i o n en t i è re d u Q u é b e c y a dro i t c o m m e 
cel le d u C a n a d a . Ce dro i t , n o u s le r e spec te rons . 

Q u e la Nouve l l e A n n é e v o u s a p p o r t e la réa l i sa t ion d e 
vos voeux les p l u s chers . 

R o g e r D . L a n d r y 
P r é s i d e n t e t é d i t e u r 
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LA PRESSE ET VOUS 

Que de nouveautés en 1998! 
1998 a été marquée par l'inédite 
crise du verglas. Un an après, non 
pour raviver ies traumatismes vécus 
par tant de victimes, mais pour re­
voir avec le recul du temps ce qui 
s'est vraiment passé, et pour scruter 
les mesures prises depuis par les 
principales autorités concernées, La 
Presse consacre une semaine de re­
portages, d'entrevues, d'analyses, 
d'évaluations, de sondage sur cet 
événement qui a marqué le Qué­
bec. 

À compte r d ' a u j o u r d ' h u i , c o m m e v o u s 
avez p u le voir en p r e m i è r e p a g e et d a n s ce 
cahier PLUS, et d u r a n t tou te la p r o c h a i n e 
s e m a i n e , v o u s p o u r r e z lire et conserver les 
pages p u b l i é e s s o u s le t h è m e « Les leçons 
d u verg las », réal isées s o u s la d i rec t ion d e 
Yves Bellefleur, adjoint au di rec teur d e 
l ' informat ion , avec la co l labora t ion q u o t i ­
d i e n n e d e no t re c h r o n i q u e u r Pierre Foglia 
et d e p l u s i e u r s j o u r n a l i s t e s et pho tog ra ­
p h e s d e no t r e sal le d e rédac t ion . 

O u t r e cet te excep t ionne l l e crise d " ver­
glas, 1998 a d o n n é l ieu à d ' i m p o r t a n t s évé ­
n e m e n t s d 'ac tua l i té , c o m m e vous avez p u 
le lire d a n s « la r evue d e l ' année » p u b l i é e , 
s amed i de rn ie r , et réd igée par Pierre Vcn-
nat, mise e n p a g e par M a t h i e u Perreaul t et 
i l lus t rée pa r A n d r é Rivest . A u j o u r d ' h u i , 
c o m m e à c h a q u e a n n é e , n o u s vous p r é s e n ­
tons la liste des g r a n d s d i s p a r u s d e la de r ­
n iè re a n n é e . 

Si l ' ac tua l i té a été a b o n d a n t e , 1998 a 
auss i é té u n e a n n é e faste en i n n o v a t i o n s 
» / 1 • N _ â i v . . ' va I I W J 

Plus i eu r s in i t ia t ives , souha i t ée s pa r n o s 
lec teurs , ont é té en t rep r i ses au cours d e 
l ' a n n é e q u i v ien t d e p r e n d r e fin. Pour m é ­
moi re , voici l es p r inc ipa l e s : 

• Pub l i ca t ion d e sér ies d e repor tages 
s u r d e s suje ts d e g rand intérêt , r e g r o u p é s 
d a n s d e s fascicules faciles à conserver . 
Tro i s sé r ies d e fascicules on t été offertes 
g r a t u i t e m e n t à nos lectrices et lecteurs . Ces 
fascicules on t c o n n u d e s taux d e lecture 
s a n s p r é c é d e n t : la p r e m i è r e sér ie , c o m p o r ­
t an t hu i t fascicules su r « Vos f inances p e r ­
s o n n e l l e s », é tai t l 'oeuvre d e no t re ch ron i ­
q u e u r M i c h e l G i r a r d ; la s e c o n d e , 
p r é s e n t é e d a n s t ro is fascicules, cons t i tua i t 
u n « G u i d e 9 8 d e la F1 », écrit pa r no t r e 
c h r o n i q u e u r Miche l Maro i s ; et la p l u s ré ­
cen t e e n g l o b a i t hu i t fascicules r e g r o u p é s 
s o u s le t h è m e « Bien vivre au q u o t i d i e n », 
u n e sé r ie écr i te p a r no t re journa l i s t e s p é ­
c ia l i sée e n s an t é , Carole T h i b a u d e a u . C es 
sé r i es on t susc i té u n tel intérêt q u e p l u ­
s i e u r s lec teurs ont suggé ré d e n o u v e a u x 
t h è m e s cap t ivan t s qu i d o n n e r o n t l ieu, e n 
1999, à p l u s i e u r s au t r e s sér ies p r é s e n t é e s 
e l les auss i s o u s forme d e fascicules. Ains i , 
les fascicules tant appréc iés sur « Vos fi­
nances p e r s o n n e l l e s », avec un c o n t e n u 
c o m p l è t e m e n t renouve lé , toujours sous la 
p l u m e d e not re c h r o n i q u e u r Michel Gi­
rard , para î t ron t à nouveau à compte r d u 
s a m e d i 30 janvier , et ce ju squ ' au 24 février 
à ra ison d e d e u x fois la sema ine , les m e r ­
c red i s et s a m e d i s là 

• Pub l ica t ion d e d e u x n o u v e a u x ca­
hie rs h e b d o m a d a i r e s : le cah ie r l 'Été, p u -
Hli£ I*» r\ im inrhn r\t» Snîn \ canlomKr** *»t I*» 

cahier Z A P qu i succède a u cahie r Livres, 
é g a l e m e n t p u b l i é c h a q u e d i m a n c h e , q u i 
r e g r o u p e tou tes les ac t iv i tés cu l tu re l l e s q u i 
p e u v e n t se p r a t i q u e r à la m a i s o n . Le cah ie r 
M o n Toit , p u b l i é le s a m e d i , a aussi é té 
revu et a m é l i o r é ; 

• Publ ica t ion d e d e u x n o u v e l l e s r u b r i ­
q u e s p o u r étoffer encore d a v a n t a g e no t re 
éd i t ion d o m i n i c a l e : « La Presse d ' a i l ­
leurs », sous la p l u m e d e no t re j ou rna l i s t e 
Réal Pellet ier , et u n e p a g e c o m p l è t e d e re ­
po r t ages et d ' a n a l y s e s su r ce q u i se p a s s e 
d a n s les po in t s c h a u d s d e la p l anè t e , d e s 
textes r éd igés pa r d e s co l l abora teu r s e n 
p r o v e n a n c e d e s d i v e r s e s p a r t i e s d u 
m o n d e ; 

• Créa t ion d ' u n tout n o u v e a u pos t e d e 
c o r r e s p o n d a n t é c o n o m i q u e et f inancier à 
Toron to , pos te occupé pa r no t r e j ou rna l i s t e 
Mar t in Val l ières . Cet te in i t i a t ive r é p o n d à 
u n s o u h a i t l o n g t e m p s fo rmulé p a r les lec­
teurs in té ressés a u x q u e s t i o n s é c o n o m i ­
q u e s et f inancières ; 

• Créa t ion d ' u n pos te d e « city c o l u m ­
nist » à Mon t r éa l v isant à p ré sen t e r tout ce 
qu i se d i t et s e p a s s e d a n s la communauté -
mon t réa l a i s e . Not re c h r o n i q u e u r Ph i l i ppe 
Can t in occupe ce c réneau d e p u i s la ren t rée 
d ' a u t o m n e , en page A5, en a l t e rnance avec 
l ' u n i q u e Pierre Fogl ia ; 

• Créat ion d ' u n pos te d e co lumnis t aux 
Arts , seu l sec teur d u jou rna l qu i n 'avai t 
pas d e c h r o n i q u e u r a t t i t ré . Na tha l ie Pe-
trovvski a s s u m e cet te fonction ; 

• E n t c ç t e d e co l labora t ion continue i n - . 

t e r v e n u e avec le réseau TVA. T o u s les s o n ­
d a g e s p o l i t i q u e s d e la de rn i è r e c a m p a g n e 
P l ^ r t A f j l l p m /~\ t inKor nrtt *»»/» rAtiiAindimaMt 
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réa l i sés pa r La Presse-TVA. La Personna l i t é 
d e la s e m a i n e cho is ie pa r La Presse est re­
çue t o u s les l u n d i s à l ' émiss ion Salut Bon­
jour. Le 15* Gala Excel lence a é té télédif­
fusé su r les o n d e s d e ce réseau pr ivé d e 
té lévis ion . Des projets d ' imp l i ca t ion socié-
tale, c o m m e la c a m p a g n e a n n u e l l e d e la 
gu igno l ée d e la Société Sa in t -Vincen t -de-
Paul et la collecte d ' u r g e n c e o rgan isée au 
l e n d e m a i n d e l ' i ncend ie d e l 'Accueil Bon-
neau ont é té réal isés con jo in tement ; 

• Publ ica t ion d ' u n l ivre d e pres t ige su r 
la cr ise d u verglas , con jo in tement avec The 
Gazet te et sep t a u t r e s q u o t i d i e n s s i tués 
d a n s d e s r ég ions d u Q u é b e c et d e l 'Onta­
rio q u i on t vécu cette t e m p ê t e d e verglas . 
La Presse, p a r s e s p h o t o g r a p h e s , a contr i ­
b u é l a rgement à l ' i l lus t ra t ion d e ce vo lume 
excep t ionne l p u b l i é à l 'occasion d u pre ­
mier ann ive r sa i r e d e cette crise s a n s précé­
den t q u ' a vécue le Q u é b e c . 

1999 p r o m e t d ' a u t r e s i n n o v a t i o n s , 
d ' au t r e s s u r p r i s e s in té ressan tes p o u r n o s 
lec teurs a s s i d u s c o m m e p o u r les lecteurs 
occas ionne l s . N o u s dévo i l e rons ces projets 
au fur et à m e s u r e q u ' i l s seront p rê t s à ê t re 
p u b l i é s p u i s q u e la concur rence n o u s suit à 
la t race et r e p r e n d s y s t é m a t i q u e m e n t p lu ­
s i eu r s d e n o s in i t ia t ives . 

J e souha i t e à m o n tour , h chacune et à 
chacun d e vous , aux ê t res qu i vous sont 
chers , u n e excel lente de rn i è re a n n é e d u 
présen t mi l l éna i r e . 

C l a u d e M A S S O N 
É d i t e u r a d j o i n t 

mailto:adubuc@lapresse.ca
http://seige.diapIeauQlapresse.Gft
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T _ dernière du millénaire 
vec s o n excep t i onne l t r io d e 9, 
1999 est u n e a n n é e q u i se lit 
j o l imen t . Le p r o b l è m e , c 'est 
q u ' e l l e va n o u s m e n e r à la 
jonc t ion d e d e u x mi l l éna i r e s . 

N o u s se rons i n o n d é s d e ré ­
t r o s p e c t i v e s . N o u s s e r o n s 

i n o n d é s d e p rospec t ives . N o u s s e r o n s e n 
q u e l q u e sor te p r i s en s a n d w i c h en t r e le 
p a s s é et l 'avenir , ap l a t i s c o m m e u n e m i n a b l e 
t r a n c h e d e j a m b o n e n t r e d e u x g i g a n t e s q u e s 
p a v é s , écrasés en t r e l 'His to i re et la Science-
fict ion. 

Déjà, j ' a v a i s t e n d a n c e à t rouver les ré t ros ­
pec t ives t r ad i t ionne l l e s d e fin d ' a n n é e p lu tô t 
longnpifpç. Qu 'es t -ce q u e ça sera cet te fois-
ci ! O n sera d a n s la méga- ré t rospec t ive et 
d a n s la méga -p rospec t ive . 

Les l is tes seront i n t e r m i n a b l e s : é v é n e ­
m e n t s m a r q u a n t s , p e r s o n n a g e s m a r q u a n t s , 
dé sa s t r e s m a r q u a n t s , le p l u s g r a n d g é n i e d u 
m i l l é n a i r e , le p i r e mons t r e , la p l u s g r a n d e 
gue r r e , la découver t e la p l u s u t i l e , le m a s s a ­
cre le p l u s atroce, le me i l l eu r r o m a n , le 
j o u e u r d e hockey le p l u s parfait , la c ivi l isa­

t i o n la p l u s raffinée... C'est t ou t u n é v é n e ­
m e n t q u a n d Time chois i t l ' H o m m e d e l 'an­
n é e . I m a g i n e z q u a n d o n fera la m ê m e c h o s e 
à l ' échel le d u mi l l éna i r e ! 

. • Les m a i s o n s d e s o n d a g e n o u s in t e r roge ­
ron t s a n s p i t ié . Q u i fut la f igure la p l u s m a r ­
q u a n t e ? M a r x ? F r e u d ? M o n i c a ? Le p i r e 
dé sa s t r e ? La pes te ? La m o t o m a r i n e ? M o ­
n ica ? La f emme d u siècle ? Cé l i ne ? D i a n a ? 

• M o n i c a ? 
• L ' é p o p é e d u m i l l é n a i r e : Vasco d e G a m a ? 

B o n a p a r t e ? Pierre B o u r q u e ? Le mi rac le d u 
s iècle : La révé la t ion d e Fa t ima ? La réélec­
t ion d e Pier re B o u r q u e ? 

Écrasés sous le p o i d s d e s s ièc les et s o u s 
lés références h i s to r iques , n o u s r ê v e r o n s a u x 
Alb igeo i s , à Gal i lée et à Mustafa K e m a l Ata-
tù rk , n o u s n o u s réve i l l e rons d a n s l ' angoisse , 
en n o u s d e m a n d a n t si Mozar t a c o m p t é p l u s 
q u e Bach. Nous c o m p a r e r o n s la Bib le et la 
Baghavad Ghita, n o u s hés i t e rons en t r e Pas ­
t eu r et E ins te in , en t r e la d é c o u v e r t e d e 

l ' A m é r i q u e e t l ' explora­
t ion d e la l une , e n t r e 
Mar t in Lu the r K i n g et 
G h a n d i , e n t r e Hi t ler et 
Geng i s K h a n , e n t r e D e 
Gaul le et P ie r re Bour­
que . . . 

R ien n e n o u s sera épa r ­
g n é . Fau te d e p e r s o n n e s -
ressources n é e s au M o y e n 
Âge , n o u s ve r rons déf i ler 
u n e p l é t h o r e d e cen tena i ­
res q u i n o u s raconte ron t 
c o m m e n t ça se passa i t au 
d é b u t d u d e r n i e r s ièc le 
d u second mi l l éna i r e . 

Lysiane 

GAGNON 

E n m ê m e t e m p s , et c 'est là q u e ça d e v i e n d r a 
ex t énuan t , il faudra r e g a r d e r d ' u n oe i l pe r ­
çant ve r s l ' aveni r . C'est l ' au t re p a r t i e d u 
s a n d w i c h , le volet « p rospec t ive ». Q u e n o u s 
réserve l ' an 2 0 0 0 ? Et , t a n t q u ' à y ê t re , q u e 
n o u s réserve le t ro i s i ème m i l l é n a i r e ? 

N o u s s e r o n s proje tés d a n s le c o s m o s , d i s ­
cu te rons d e mé téor i t e s , d e va i sseau spat ia l , 
d e p e n s é e t é l é g u i d é e , d e pe t i t s b o n s h o m m e s 
ver ts . N o u s é v o q u e r o n s d e fabu leux o r d i n a ­
teurs c a p a b l e s d e n o u s b rosse r les d e n t s tou t 
e n p r é p a r a n t u n r i so t to b i e n o n c t u e u x , n o u s 
p r é d i r o n s l ' a v è n e m e n t d e f ab r iques d e b é b é s 
s u r c o m m a n d e , de v a i s s e a u x spa t i aux filant à 
la v i tesse d e l 'éclair, d e m a c h i n e s à r e m o n t e r 
le t e m p s , q u e sais-je. Écar te lés e n t r e mi l l e 
a n s p a s s é s e t mi l l e a n s à venir , n o u s se rons 
con fondus et confus, é t o u r d i s et p e r d u s . 

Bref, l 'an p r o c h a i n à ce t te heu re -c i , vous 
n ' a u r e z m ê m e pas le cou rage d ' o u v r i r vot re 
j ou rna l car v o u s n e v o u d r e z p l u s j a m a i s en ­
t e n d r e pa r l e r d u m i l l é n a i r e . 

Al lons , cou rage ! O n c o m m e n c e . Tou t le 
m o n d e le fait, fais-le donc . . . T o u t le m o n d e 
va le faire, fa isons- le d o n c . . . 

À m o n t o u r d e v o u s faire le c o u p d u mi l l é ­

na i r e , en i n a u g u r a n t u n 
pe t i t concour s . À q u e l 
m o m e n t et à que l e n d r o i t 
a u r i e z - v o u s a i m é v o u s 
t rouver , e n t r e l 'an 1000 et 
l 'an 1999 ? P o u r q u o i ? 

S p o n t a n é m e n t , s a n s r é ­
fléchir d e u x m i n u t e s , j e 
m e d i s q u e , q u a n t à m o i , 
j ' a u r a i s a i m é ê t re à Ber l in 
au m o m e n t où le m u r est 
t o m b é . O n voit q u e c 'est 
u n choix u l t ra - sûr . J e 
n ' a u r a i s p a s couru l ' o m ­
b r e d ' u n r i s q u e à m e 

t rouve r là ce j ou r - l à . Ça se passa i t à n o t r e 
é p o q u e , d a n s u n e be l le vi l le , il n 'y avait p a s 
d e v io lence , c 'étai t la joie d a n s les r u e s , 
c 'étai t u n g r a n d j o u r p o u r la l ibe r té . M a i s j e 
s u i s sû r q u e b i e n d e s lec teurs feront p r e u v e 
d e p l u s d ' a u d a c e et d ' i m a g i n a t i o n . 

Fa i t e s -moi p a r v e n i r votre r é p o n s e et u n e 
cour t e exp l i ca t ion pa r la p o s t e o u p a r t é léco­
p i e u r . Pas b e s o i n d e v o u s presser , v o u s avez 
j u s q u ' à la m i - m a r s . Da te l imi te , d o n c : l e 15 
m a r s . 

J e p u b l i e r a i les r é p o n s e s les p l u s i n t é r e s ­
s a n t e s ( les p s e u d o n y m e s son t p e r m i s ) et il 
y a u r a u n ( e ) gagnan t ( e ). Et qu ' es t -ce q u ' i l 
( e l l e ) recevra , le ( la ) gagnan t ( e ) ? J e n e 
sa i s pa s encore , m a i s j e réf léchis . 

N o t e aux lec teurs sourc i l l eux qu i s ' app rê t en t 
à m e r e p r o c h e r d e con fondre le d é b u t d u 
m i l l é n a i r e avec l ' an 2000 . P a s la p e i n e d e 
m'écr i re l à - d e s s u s , c 'est déjà fait ! 

Il y a q u e l q u e s a n n é e s , au sort i r d ' u n e 
c o n t r o v e r s e q u e l c o n q u e , j ' a v a i s d é c i d é 
d 'écr i re , p o u r c h a n g e r d 'a i r , u n e pe t i te c h r o ­
n i q u e confor tab le , t r a n q u i l l e , q u i ne ferait 
p a s d e v a g u e e t ra l l iera i t tou t le m o n d e . 

J 'écr is d o n c u n e c h r o n i q u e fantais is te s u r 
le p r o c h a i n m i l l é n a i r e , en d i san t au p a s s a g e 

q u ' i l va c o m m e n c e r le 1er j a n v i e r 2000 
( p o u r m o i , c 'é tai t le p l u s é v i d e n t de s cli­
chés ), et j e va i s m e c o u c h e r l ' â m e en pa ix , 
s û r e q u e m o n i n n o c e n t b a b i l l a g e n ' a l l a i t m e 
faire, ce t te fois, q u e d e s a m i s . 

E r r eu r . Le l e n d e m a i n , a u x a u r o r e s , ça d é ­
ferlait . U n e a v a l a n c h e d e le t t res e t d e té lé­
p h o n e s d e l ec teurs aus s i i n d i g n é s q u e forts 
en m a t h s : à c o u p d e s a v a n t s ca l cu l s , i ls ex ­
p l i q u a i e n t q u e l e t r o i s i è m e m i l l é n a i r e n e 
c o m m e n c e r a i t q u ' e n 2 0 0 1 et q u ' i l fallait ê t r e 
p a s s a b l e m e n t t a r ée p o u r n e p a s le réa l i ser . 

I m p r e s s i o n n é e p a r la r h é t o r i q u e s o p h i s t i -
s^*toA A» l o tr\r> Hptprmînp H*» rn#»c r n r r p c n o n -
v j u v - v . V . V * W ^ » ' • ' u v * » i i » « » « « » — — f -

d a n t s , et c o m m e ce t te q u e s t i o n n e m e t ient 
p a s t e r r i b l e m e n t à coeur , j ' é c r i s u n e s e c o n d e 
c h r o n i q u e e m p r e i n t e d e veu le r i e , avouan t 
m e s tor ts , confessan t m e s e r r ances a r i t h m é t i ­
q u e s , et m e r e p e n t a n t d ' a v o i r i n d u i t le lec­
teur e n e r reur . Et j e v a i s m e c o u c h e r le coeur 
léger, sû re d ' avo i r é t e in t l e feu. 

E r reu r . Le l e n d e m a i n / ça r e c o m m e n c e . A u ­
tre a v a l a n c h e d e c o m m e n t a i r e s i n d i g n é s . 
D ' a u t r e s lec teurs , t e n a n t s d e l ' a u t r e école d e 
p e n s é e , m e font s avo i r q u e j ' a i é t é b i e n folle 
d e m ' excuse r , et q u e c 'es t b i e n le 1« j anv i e r 
2000 q u e d é b u t e l e t r o i s i è m e m i l l é n a i r e . 

J ' a i f ina lement écrit u n e t r o i s i è m e ch ron i ­
q u e p o u r j e te r l ' é p o n g e e t m ' a b s t r a i r e d e ce 
d é b a t c o m p l e x e e t é p i n e u x , e t f r a n c h e m e n t 
t rop explos i f p o u r m e s fa ib les m o y e n s . A lo r s 
d o n c , cher lecteur , v o u s au rez n o t é q u e d a n s 
cet te ch ron ique -c i , j ' a i p r u d e m m e n t l a i s sé 
p l a n e r l ' a m b i g u ï t é s u r le d é b u t d u t r o i s i è m e 
mi l l éna i r e . A s p i r a n t à la p a i x e n ce t te ve i l le 
d u j o u r d e l 'An, je la i sse a u t o u r d e cet te 
q u e s t i o n u n flou a r t i s t i q u e et d i p l o m a t i q u e . 

Ce q u i n e m ' e m p ê c h e p a s d e v o u s s o u h a i ­
ter à t ous , q u e l l e q u e soi t vo t r e éco le d e p e n ­
sée s u r le d é b u t d u t r o i s i è m e m i l l é n a i r e , u n e 
exce l len te a n n é e 1999 . 

Le citoyen impermeable 
«Les gens sont devenus insensibles au mensonge et à la violence» 

André Pratte 

h i l o s o p h e , p ro fesseure 
à l 'Univers i té Harva rd , 
Sissela Bok a écrit il y 
a 20 a n s u n l ivre p i o n ­
n ie r s u r le m e n s o n g e 
( Lying : Moral Choice in 
Public and Private Life, 

P a n t h e o n Books, 1978 ). Fi l le d e 
d e u x pr ix Nobe l ( Alva M y r d a l , 
Paix , 1982, et G u n n a r M y r d a l , Éco­
n o m i e , 1974 ), M m e Bok v ient d e 
p u b l i e r u n ouv rage su r la v io lence 
d a n s les m é d i a s ( Mayhem : Violence 
as public entertainment, A d d i s o n -
Wes ley , 1998 ) La Presse a r encon t r é 
M m e Bok d a n s son b u r e a u d e B o w 
Street , à C a m b r i d g e , à q u e l q u e s 
p a s d e Harvard Yard. 

La Presse. Vous avez écrit vo t r e 
l ivre il y 20 ans , s o u t e n a n t q u e 
« t r o m p e r le p e u p l e p o u r le b i e n 

" d û p e u p l e est u n e no t ion con t rad ic ­
toi re d a n s u n e démocra t i e ». Les 
é v é n e m e n t s récents s e m b l e n t i n d i ­
q u e r q u e les choses n ' o n t p a s b e a u ­
c o u p c h a n g é d e p u i s . 

S i s se la B o k . À l ' é p o q u e , il s e 
t rouva i t t rès peu d e g e n s p o u r d i r e 
q u ' i l é tai t acceptab le d e m e n t i r 
q u a n d o n est £U g o u v e r n e m e n t . 
P l u s i e u r s e s t ima ien t q u ' o n p o u v a i t 
m e n t i r si on était avocat , ou m é d e ­
cin — o n p e n s e ici a u x m e n s o n g e s 
d i t s a u x pa t i en t s m o u r a n t s . Aujour ­
d ' h u i , u n p l u s g r a n d n o m b r e d e 
p e r s o n n e s son t p r ê t e s à a d m e t t r e 
les m e n s o n g e s e n p o l i t i q u e . Le co ­
lonel Ol iver Nor th est u n e x e m p l e 
i m p o r t a n t : il a d i t q u ' i l fallait c h o i ­
s ir e n t r e les m e n s o n g e s et les v i e s 
h u m a i n e s . Il res te à d é m o n t r e r 
c o m b i e n d e vies il a s a u v é avec s e s 

• m e n s o n g e s ! C h o s e cer ta ine , lu i et 
ses co l l ègues ont b l e s sé no t r e p a y s . 

A ins i , le m e n s o n g e s e m b l e d a ­
v a n t a g e toléré . Et les m é d i a s s o n t 
e n pa r t i e r e s p o n s a b l e s . Il y a eu 
b e a u c o u p d e f i lms à ce sujet : Sex, 
lies-and videotape, Wag the dog. Cer­
t a i n s d e ces f i lms font croire q u e 
C l in ton , c'est d e la pe t i t e b i è re ! Et 
p u i s le m e n s o n g e est d e v e n u q u e l ­
q u e chose d 'exci tant ! 

D a n s l'affaire L e w i n s k y , les m é ­
d i a s o n t souven t ma l fait l eur t ra­
vai l . M a i s ils n o u s ont v ra imen t fait 

. u n e faveur ap rè s les aveux d u p r é ­
s i d e n t en me t t an t côte à côte son a l ­
locu t ion d u 17 a o û t et sa déc la ra ­
t i on d u 26 janv ie r . N o u s a v o n s v u 
le m ê m e visage, a p p a r e m m e n t s i n ­
cère , d i r e d e u x choses cont rad ic to i ­
res . Ne sachant p a s q u a n d c h a c u n e 
d e s déc la ra t ions avai t é té faite, il 
n o u s aura i t é té t rès difficile d e sa­
voir q u a n d Cl in ton men ta i t . Car en 

. réa l i té , n o u s n e s o m m e s p a s t rès 
h a b i l e s à déceler les m e n s o n g e s . 
D a n s la vra ie v ie , il n 'y a p a s d e Pi -
nocch io , le nez d e s m e n t e u r s n e 
pcftisse pas I * 

S i l e n c e e t m e n s o n g e 

L P . D a n s le cas d e Cl in ton , ce 
n 'es t p a s la p r e m i è r e fois q u ' i l 
men ta i t , il a d e p u i s l o n g t e m p s la 
r épu t a t i on d 'ê t re u n g r a n d m a n i p u ­
la teur d e la vér i té . Or , il a é t é é lu 
d e u x fois. Les g e n s n e son t - i l s p a s 
t rès to lé ran t s à l ' égard d e s m e n s o n ­
ges d e s po l i t i c iens ? 

B o k . D ' abord , j e d o i s d i r e q u e j e 
n e s u i s p a s du tout d 'accord avec la 
déf in i t ion q u e v o u s d o n n e z d u 
m e n s o n g e po l i t i que d a n s vo t r e l i ­
vre . Le Syndrome de Pinocchio. P o u r 
v o u s , m ê m e le s i l ence est u n m e n ­
s o n g e ! Si vous a d o p t e z u n e te l le 
déf in i t ion , é v i d e m m e n t , t o u t l e 
m o n d e es t toujours en t ra in d e 
men t i r . J e préfère d i r e q u ' u n m e n ­
s o n g e est u n énoncé i n t e n t i o n n e l l e ­
m e n t d e s t i n é à t r o m p e r les g e n s . Le 
p r o b l è m e avec votre a p p r o c h e , c 'est 
q u ' i l est t rès difficile d e d i s t i n g u e r 
les m e n s o n g e s d e s vér i tés . J e c ro is 
q u ' i l y a b e a u c o u p d e po l i t i c i ens 
h o n n ê t e s , qu ' i l s ne son t p a s t o u s 
m e n t e u r s . 

D a n s le cas d e Cl in ton , b i e n d e s 
g e n s s 'en fichent d e t o u t e façon. I l s 
sont te l lement conva incus q u e les 
po l i t i c iens sont m e n t e u r s q u ' i l s n e 
se d o n n e n t m ê m e p l u s la p e i n e d e 
voter . Les électeurs q u i on t é té le 
p l u s touchés pa r le c o m p o r t e m e n t 
d u p rés iden t son t ceux qu i é t a i en t 
d ' accord avec son p r o g r a m m e . 
Ceux , auss i , q u i saven t a p p r é c i e r 
l ' impor t ance d e la démocra t i e . Si 
v o u s ne pouvez faire confiance a u 
p ré s iden t , c o m m e n t le croire q u a n d 
il v o u s e x p l i q u e les r a i sons d e d é ­
c lencher u n e gue r re ? 

V i e p r i v é e 

L P . D a n s le cas d e Cl in ton , la 

Les gens « sont tellement convaincus que les politiciens sont 
menteurs » qu'ils ne vont plus v o t e r , déplore S i s s e l a Bok. 

difficulté à po r t e r u n j u g e m e n t v e ­
n a i t d u fait q u ' i l men ta i t a u sujet 
d e sa v i e p r ivée . Ces m e n s o n g e s 
p r i v é s é t a i en t - i l s d ' in té rê t p u b l i c ? 

Bok. Q u a n d u n p r é s i d e n t p r e n d 
la p a r o l e d a n s u n fo rum p u b l i c et 
s ' ad res se à l ' e n s e m b l e d u p e u p l e 
amér i ca in , le sujet d o n t il pa r l e . 

v lui^nct: c L menawngt: 
La Presse. Un d e s p r o b l è m e s d a n s le d é b a t su r la 
v io lence d a n s les m é d i a s , a u q u e l v o u s avez c o n ­
sacré votre d e r n i e r ouv rage , c 'est la difficulté d e 
faire la p r e u v e d u l ien d e c a u s e à effet e n t r e la 
v io lence à la t é lév is ion et a u c i n é m a et le c o m ­
p o r t e m e n t d e s i n d i v i d u s . À vot re av i s , ce t te 
p r e u v e es t -e l le faite ? 

S i s se la Bok. J e crois q u e o u i . J e c o m p a r e ce 
d é b a t à celui s u r les effets d e la c igare t te . Les m a ­
n u f a c t u r i e r s o n t d i t d e s a n n é e s d u r a n t : « V o u s 
n ' avez p a s la p r e u v e a b s o l u e q u e la c igare t te 
cause le cancer . » Ma i s il y a d i f férentes façons d e 
faire u n e p r e u v e . Si v o u s p r e n e z u n e p o p u l a t i o n 
q u i fume et u n e au t r e q u i n e fume p a s , v o u s p o u ­
vez compare r l e u r état d e s a n t é . D e m ê m e , si 
v o u s p renez u n g r o u p e d e g e n s q u i on t é t é e x p o ­
sés à la v io lence à la t é l év i s ion é tan t j e u n e s , il est 
clair q u ' u n p l u s g r a n d n o m b r e d ' e n t r e e u x on t 
d e s p r o b l è m e s avec la v io l ence d a n s leur v i e . 

Mais ce q u i est p l u s i m p o r t a n t , à m o n av is , 
c'est la p e u r q u e ressen ten t l es g e n s . À t ravers le 
m o n d e , les É ta t s -Unis son t cons idé ré s c o m m e le 
p a y s le p l u s v io len t d u m o n d e . Ce n 'es t p a s vra i , 
m a i s les g e n s p e n s e n t a ins i pa rce q u e c'est ce 
q u ' i l s voient à la t é lév is ion . 

Désens ib i l i sa t i on 
Et p u i s il y a le fait q u e , c o m m e n o u s s o m m e s 

b o m b a r d é s p a r la v io lence d a n s les m é d i a s , il y a 
u n e réact ion d e désens ib i l i s a t i on . C'est u n e réac­
t ion tout à fait n o r m a l e . C'est grave , pa rce q u e les 
g e n s t enden t à n e p l u s réag i r à la v io l ence et à la 
souffrance d a n s la v ra ie v i e . Si, à u n j e u n e âge , 
v o u s avez a p p r i s à v o u s b l i n d e r con t re la v io ­
lence q u e v o u s voyiez à l 'écran, p l u s ta rd , il se ra 
p l u s facile d ' i gno re r les s a n s - a b r i , la v io lence 
di ' j is les rues , la v io lence à l ' é t ranger . 

J e crois q u e t o u s ces effets on t é té d é m o n t r é s . 
Et d e tou te façon, c 'est le g ros b o n sens . 

L P . Alors q u e faire ? V o u s par lez d a n s vo t re li­
v r e d ' u n e fausse d i c h o t o m i e e n t r e d e u x a p p r o ­
ches , l ' une vou l an t q u e tout cela soit la r e s p o n s a ­
b i l i t é d e s p a r e n t s , l ' au t r e p r é t e n d a n t q u e l 'État 
do i t in te rven i r p o u r i n t e r d i r e la diffusion d e la 
v io lence . 

Bok. La c e n s u r e n ' e s t p a s s e u l e m e n t u n e ave­
n u e t rès d a n g e r e u s e , m a i s e l l e est d é s o r m a i s p ra ­
t i q u e m e n t i m p o s s i b l e à a p p l i q u e r . J e c ro i s d o n c 
qu ' i l n o u s faut t o u s che rche r tou tes sor tes d e so­
lu t ions d e r e c h a n g e , e n u t i l i san t not re imag ina ­
t ion . Bien sûr , les p a r e n t s on t u n e r e sponsab i l i t é . 
En t r e a u t r e s choses , il faut savoir q u e p l u s les 
enfants son t v i eux l o r squ ' i l s sont e x p o s é s à la 
v io lence , m i e u x ils son t é q u i p é s p o u r faire la dif­
férence e n t r e les films et la réa l i té . 

Et p u i s , c o m m e l o r s q u ' o n écoute u n d i s cou r s 
p o l i t i q u e , il n o u s faut d e v e n i r u n spec ta t eu r cri t i ­
q u e . 

L P . C'est d o n c d ' a b o r d u n e q u e s t i o n d ' é d u c a ­
t ion ? V o u s d i t e s m ê m e q u ' à votre av is , o n p e u 
d é s a p p r e n d r e la v io lence . 

Bok. O u i , o n peu t d é s a p p r e n d r e . J e c o n n a i s 
d e s g e n s q u i on t d é m é n a g é à la c a m p a g n e et o m 
d é c i d é d e ne p a s avo i r d e té lév is ion à la m a i s o n . 
Au d é b u t , les enfan t s é ta ien t t e r r i b l e m e n t e n co­
lère, m a i s p e u d e t e m p s après , ça ne les d é r a n ­
geai t p l u s . 

P e r s o n n e l l e m e n t , j e n ' i r a i s p a s auss i lo in . J e 
crois q u ' i l y a b e a u c o u p d e b o n n e s c h o s e s à la té­
lév is ion . M a i s il en est d e la v io lence c o m m e d u 
m e n s o n g e , o n peu t t rava i l le r à en r é d u i r e la p ré ­
sence d a n s sa p r o p r e v t o 

q u e l q u ' i l so i t , d e v i e n t u n e q u e s ­
t ion d ' i n t é r ê t p u b l i c . M ê m e s'i l 
p a r l e d e c h o s e s t rès p r i v é e s , s e s 
c a u c h e m a r s , s e s en fan t s , o u j e n e 
sa i s q u o i . Les p r é s i d e n t s n e son t 
p a s d e s p e r s o n n e s c o m m e les au ­
t res , ils son t l iés p a r u n e sor te d e 
contra t avec le p e u p l e . 

Les m e n s o n g e s a u sujet d e sa v ie 
p r i v é e d o i v e n t n o u s i n q u i é t e r pa rce 
q u e , u n e fois qu ' i l a franchi ce 
seu i l , n o u s n ' a v o n s a u c u n m o y e n 
d e savo i r si le p r é s i d e n t a auss i 
m e n t i s u r d ' a u t r e s q u e s t i o n s . 

U n e a u t r e c h o s e : c 'est vrai qu ' i l 
ex is te u n e sor te d e t r ad i t ion d e 
m e n s o n g e q u a n d il s 'agi t d e no t r e 
v i e s exue l l e . C'est u n e d e s ra i sons 
p o u r l e sque l l e s il y a l ' é p i d é m i e d u 
s i d a : o n d i t q u e 4 0 % d e s pe r son ­
n e s p o r t e u s e s d u VIH n e le d i s en t 
p a s à l e u r s p a r t e n a i r e s ! 

L P . Q u a n d o n les accuse d e 
men t i r , les po l i t i c iens se d é f e n d e n t 
parfois e n d i s a n t q u ' i l s n e sont p a s 
p l u s m e n t e u r s q u e les g e n s o r d i ­
na i r e s d a n s l e u r v ie p r i v é e . V o u s 
faites u n e d is t inc t ion e n t r e les 
d e u x , n o n ? 

B o k . Cer ta ines p e r s o n n e s on t 
u n e o b l i g a t i o n p a r t i c u l i è r e ( à 
l ' égard d e la vér i té ) . C'est le cas d u 
m é d e c i n à l ' endro i t d e s o n pa t i en t , 
d e l 'avocat q u i s ' adresse à la cour . 
C'est auss i le cas d e l 'é lu à l ' endro i t 
d u p e u p l e . 

L P . Les Amér i ca ins n ' o n t p a s 
cessé d ' a p p u y e r leur p r é s i d e n t p e n ­
d a n t la t e m p ê t e L e w i n s k y . J ' i n ­
s i s te : p e u t - o n en conc lu re q u e le 
p e u p l e amér i ca in est d i s p o s é à ac­
cepter u n e p a r t d e m e n s o n g e s d e la 
par t d e l e u r s po l i t i c iens ? 

B o k . J e r ev i ens à ce q u e je d i s a i s 
tantôt . Ce r t a in s s 'en f ichent , pa rce 
q u ' i l s c ro ien t q u e t o u s les po l i t i ­
c iens s o n t m e n t e u r s d e t o u t e façon. 
D ' au t r e s c ro ien t au p r o g r a m m e d u 
M .A«*t / lAM# A* ^ . -v 

vent ses m e n s o n g e s , p e n s e n t q u e la 
réa l i sa t ion d e ce p r o g r a m m e est 
p l u s i m p o r t a n t e . 

Et p u i s , u n p e u c o m m e d a n s le 
cas d e la v io lence , les m é d i a s o n t 
t e l l e m e n t p a r l é d e s m e n s o n g e s d e s 
po l i t i c i ens , il y a e u t e l l emen t d e 
films s u r le sujet, q u e les gens o n t 
é t é i m p e r m é a b i l i s é s . Ce la p r o v o ­
q u e u n c y n i s m e p ro fond , qu i s 'ex­
p l i q u e e n pa r t i e p a r c e q u ' o n a 
a d o p t é u n e dé f in i t ion t rop large d u 
m e n s o n g e . 

L P . P r e n o n s u n e x e m p l e . Si u n 
po l i t i c i en p r é t e n d q u ' u n e fois é lu , 
il p o u r r a rég le r u n p r o b l è m e com­
p l e x e e n u n t o u r n e m a i n , es t -ce 
qu ' i l m e n t ? 

B o k . O n n e p e u t p a s le savoir , 
pa rce q u e n o u s i g n o r o n s ce q u ' i l 
p e n s e . J e c ro is q u e ce r t a ins po l i t i ­
c iens m e n t e n t e n effet, l o r squ ' i l s 
font d e s p r o m e s s e s i ncons idé rée s . 
Ma i s j e p e n s e q u e p l u s i e u r s a u t r e s 
sont , n a ï v e m e n t s a n s d o u t e , d é b o r ­
d a n t s d ' e n t h o u s i a s m e . Il faut u n 
ego t rès pu i s san t p o u r faire d e la 
p o l i t i q u e , et p l u s i e u r s o n t u n e c o n ­
cep t ion exagérée d e l e u r p r o p r e 
pouvo i r . 

Lo r sque le p r é s i d e n t B u s h a d i t : 
« Lisez s u r m e s lèvres , p a s d e n o u ­
vel les taxes . » Les g e n s son t con­
v a i n c u s q u ' i l s 'agissai t d ' u n m e n ­
songe , m a i s j e n ' e n s u i s p a s si s û r e . 
O n n e p e u t p a s le savo i r , à m o i n s 
d e d i s p o s e r d ' u n a p p a r e i l n o u s p e r ­
me t t an t d e vo i r ce q u i s e passa i t 
d a n s s o n cerveau ! 
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Nino Nina et verglas 
La fonte des glaciers et des hivers plus doux pourraient mener à du verglas 

plus fréquent mais les experts ne peuvent se prononcer à court terme 

Mathieu Perreau lt 

Voici la première tranche de 
notre série sur le verglas qui 
frappait le Québec il y a un an. 

a plupart des gens se 
seraient bien passés de 
la pluie verglaçante qui 
s'est abattue sur le 
Nord-Est américain, en 
janvier 1998. Pas Kath­
leen Jones. « C'était 

une tempête merveilleuse » , dit la 
chercheuse, qui étudie les charges 
de glace sur les infrastructures au 
Cold Regions Research and Engi­
neering Laboratory ( CRREL ) de 
l'armée américaine, à Hanover au 
N e w Hampshire. 

Mme Jones a peu de chances de 
revoir de sitôt une tempête aussi ex­
citante. « Un verglas comme en jan­
vier 1998, c'est possible, mais peu 
probable » , dit Gilles Babin, chef de 
la météo aux bureaux montréalais 
d'Environnement Canada. Dans un 
rapport publié en juin, Kathleen Jo­
nes indiquait qu'une tempête aussi 
importante que celle de janvier a 
frappé l'État de N e w York et le 
Maine en 1929, « en accord avec la 
période d'entre 35 et 85 ans pour 
les verglas de 0,75 à 1,25 ponce 
dans le Nord-Est » . 

Aucune prévision n'est toutefois 
possible pour 1999. « La distribu­
tion des jours avec v c i g î d b depuis 
40 ans est chaotique ; il n'y a pas de 
patron très clair » , dit le climatolo-
gue Alain Bourque, collègue de M . 
Babin. L'accroissement de la tempé­
rature s'accompagne d'une plus 
forte fréquence des précipitations et 
températures extrêmes, mais « on 
ne peut pas se baser sur les tendan­
ces à long terme pour des prévi­
sions à court terme » , tranche M . 
Bourque. 

Une chose est certaine : l'année 
qui s'achève s'est révélée la plus 
chaude jamais enregistrée, tant au 
Canada qu'au Québec. Au 22 dé­
cembre, la moyenne pour 1998 à 
Dorval, 9 degrés Celsius, battait le 
record de l'année 1953, 8,4 degrés. 
La moyenne des moyennes annuel­
les entre 1942 et 1997 est de 6,3 de­
grés. Les jours froids prévus pour la 
fin de 1998 ne menaçaient pas le re­
cord prévu à Dorval : avec le soleil 
du 28 décembre, la moyenne de dé­
cembre s'élevait à -0,5 degré, bat­
tant le record de -1,6 établi en 1953. 

Avec 14 jours avec verglas à Dor­
val à la mi-décembre, l'année qui 
s'achève ne bat aucun record à ce 
chapitre: en 1973, il y en avait eu 
21 et 18 en 1997. Par contre, cinq 
jours de suite comme voilà un an, 
c'est inédit, selon M . Bourque. 

Réchauffement planétaire 
Climatologues et météorologues 

font des pas de géant dans leur 
compréhension du monde. 

Ils savent que Montréal a pres­
que connu un Noël vert parce qu'El 
Nino réchauffe l'est du Pacifique, 
par ricochet la vallée du Saint-Lau­
rent. La Nina réplique en repous­
sant l'eau chaude vers le Pacifique 
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Kathleen Jones, du CRREL, a 
peu de chances de revoir une 
tempête de pluie verglaçante 
aussi instructive que celle de 
janvier 1998. 

Ouest, ce qui vaudra peut-être à la 
métropole un printemps frisquet. 
L'effet de serre et son corollaire, le 
réchauffement planétaire, s'accom­
pagnent d'un indice élevé d'extrê­
mes climatiques. « Des mesures de 
charge dues à la glace prises en* Ré­
publique tchèque depuis 1940 
montrent que les deux derniers hi­
vers détiennent les records » , dit 
Svcin Magnus Fikke, de Statnett, 
l'entreprise qui gère les réseaux 
électriques norvégiens. 
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Source : Environnement Canada et Institut canadien d'études sur le climat Infographie La Presse 

La température en 1998 à Dorval comparée aux moyennes 
mensuelles historiques. La ligne en zigzag suit les moyennes 
quotidiennes de 1998 ; celle du centre suit la moyenne des 
moyennes mensuelles entre 1961 et 1990 ; les lignes du haut et 
du bas délimitent la zone où se trouvent 95 % des moyennes 
mensuelles de ces trois décennies. On voit que depuis le début 
d'octobre, les moyennes quotidiennes se situent toujours au-
dessus de la ligne reliant les moyennes mensuelles historiques. 

En Norvège, des tempêtes de mètre des fils électriques, ce qui 
pluie et.de neige mouillée ont déjà place l'hiver 1960-61 au mont Lo-
dgrandi de plus d'un mètre le dia- nahorgi, près de Bergen, au premier 

rang des charges de glace qu'ait dû 
supporter un réseau électrique de la 
planète, selon l'ingénieur Fikke. 
« Les précipitations annuelles vont 
de 4000 à 5000 mm sur ce mont. 
Comme il fait toujours froid, les 
manchons ne fondent pas. » 

« Le réchauffement global devrait 
augmenter la température de cinq à 
10 degrés au Canada d'ici 2100, 
mais de deux à cinq degrés en On­
tario » , explique Rick Lee, météoro­
logue au Canadian Institute for Cli­
mate Studies joint à Victoria, en 
Colombie-Britannique. « Il se fera 
surtout sentir dans le Nord —la 
planète ne devrait augmenter que 
de un à 3,5 degrés. Au Québec, le 
réchauffement concernera davan­
tage les hivers que les étés. » 

Mais l'Arctique et le Nord-Ouest 
y ont goûté beaucoup plus que la 
vallée du Saint-Laurent : sept de­
grés au-dessus de la normale dans 
la mer de Beaufort, trois à cinq dans 
la vallée de McKenzie contre moins 
de deux degrés dans l'Est, selon M . 
Lee. 

Moins de glace en Arctique 
Une équipe scientifique canado-

américaine ( Surface Heat Budget of 
the Arctic Ocean — SHEBA ) qui 
s'est laissé emprisonner par les gla­
ces à un millier de kilomètres du 
pôle Nord, l'an dernier, a constaté la 
chaleur inhabituelle. « L'épaisseur 
de la glace était moindre que prévu, 
six pieds au lieu de sept ou huit, in­
dique Donald Perovich, un collègue 
de M m e Jones au N e w Hampshire. 
Ça avait fondu à cinq pieds à notre 
départ. Une lagune s'est même for­
mée autour de notre navire et cha­
cun tombait au moins une fois par 
jour dans un trou d'eau, l'été. » 

PHOTO OLAV WIST, collaboration speoale 

Coccinelles 
sur fils 

En avril 1961 en Norvège, une ligne 
de 22 kV située à 1400 m se retrou­
vait avec des manchons de neige gla­
cée en forme d'ellipse aux diamètres 
de 0,95 et 1,4 m à la suite de tempê­
tes de pluie et de neige mouillée. 
Des masses allant jusqu'à 305 kg/m 
avaient fait tomber plusieurs po­
teaux. « C'est comme si on avait at­
taché aux fils des vieilles coccinelles, 
pare-chocs à pare-chocs, selon Svein 
Magnus Fikke, de Statnett en Nor­
vège. Nos lignes résistent mieux aux 
intempéries. Elles comportent da­
vantage de pylônes anticascades, à 
cause des tensions angulaires indui­
tes p*ir le relief accidenté. » 

PHOTO DENIS COURVILLE. La Presse 

La ville de Saint-Jean-sur-Richelieu, une des plus durement touchées pendant la crise du verglas. Les mécanismes d'accumulation de la 
glace sur les structures ne font pas l'unanimité chez les experts. 

Une mine d'or pour les experts 

P our les scientifiques qui 
se penchent sur la for­
mation et les effets de 
la glace, la Grande 
Noirceur d'il y a un an 
est une mine d'or. Ce 
qui ne les empêche pas 

de se chicaner sur la quantité de 
glace qu'ont dû supporter câbles et 
pylônes. 

La base de données que Kathleen 
Jones du Cold Regions Research 
and E n g i n e e r i n g L a b o r a t o r y 
( CRREL ) met au point, qui décrira 
les charges de glace depuis 50 ans 
aux États-Unis, a gagné une cen­
taine d'entrées en cinq jours. Seule 
ombre au tableau : ne pas avoir pu 
prendre des mesures au Canada. 
« Obtenir un laissez-passer pour 
des recherches dans d'autres pays 
prend du temps. Nous nous som­
mes rapprochés le plus possible de 
Montréal. » 

Hydro-Québec a aussi recueilli 
des échantillons. « Les équipes qui 
les recueillaient se sont épuisées, 
indique l'ingénieur Jean Laflamme. 
Nous avions trois spécialistes des 
mesures alors qu'il nous en aurait 
fallu 40 ou 50. Ils se sont reposés la 
fin de semaine et ont recommencé 
le 12 janvier. Nous avons de très 
bonnes photos mais, statistique­
ment, pas assez de données pour 
faire la carte de la tempête. » 

Confusion 

Les givromètres, qui mesurent le 
poids de glace sur les structures, ont 
dû être réanimés trois fois durant la 
tempête. « Ils étaient complètement 
glacés, dil M . Laflamme. Ils ont par 
contre été très utiles à Sorel, qui a 
été peu touché ; on a confirmé à la 
conduite de réseau que l'endroit 
était sûr. Alors, le 26 janvier, nous 
avons évalué en hélicoptère les 
dommages aux arbres. Nous avons 
de très bonnes corrélations arbres-

verglas ; par exemple, à 25 mm, il y 
a des dommages visibles aux feuil­
lus. Ainsi, nous avons pu compléter 
la carte. » 

Début octobre, l'un des experts 
de la commission Nicolet, l 'ingé­
nieur civil Gilles Marinier, a con­
fondu les experts d'Hydro avec une 
carte du verglas de janvier préparée 
par Environnement Canada qui 
montrait une intensité beaucoup 
moins élevée que celle d'Hydro-
Québec. Environnement Canada se 
basait sur la quantité de pluie ver­
glaçante, qui, si elle est traduite di­
rectement en accumulation de glace, 
occasionne « parfois une surévalua­
tion, parfois une sous-évaluation » , 
dit Gerald Vigeant, chef de la divi­
sion de climatologie à Environne­
ment Canada. 

« Gilles Marinier a créé une con­
fusion entre deux mesures différen­
tes : pa lp i t a t ions et accumulation 
de glace, soutient Jean Laflamme. 
Peut-être est-ce dû à la formation de 
M . Marinier : en hydrologie, on ne 
cherche pas le maximum mais l'in­
tégrale ( la quantité totale ) de toute 
l'eau qui est précipitée. C'e$t très 
différent d'une approche en terme 
de verglas. Prenez par exemple le 
grésil, qui a probablement sauvé 
Montréal : Environnement Canada 
évaluait à 0,3 mm d'eau le grésil 
pendant la tempête, mais finale­
ment ça serait plutôt 0,7 mm. » 

M . Laflamme cite deux autres fac­
teurs de sous-évaluation de l'équa­
tion précipitations-accumulation : la 
« croissance géométrique » , l'ac­
croissement de la surface du fil qui 
survient quand la glace augmente 
son diamètre, et la rotation de ce 
dernier; mais il reconnaît que vu 
que certaines grosses gouttes d'eau 
ne gèlent pas complètement, il peut 
y avoir surévaluation. 

Selon M . Marinier, « Hydro n'a 
jamais apporte de preuves, de "pho-

PH0T0 BERNARD BRAULT. La Presse 

Pas une mince affaire : le déglaçage du pont Jacques-Cartier. 

tos, de manchons d'une épaisseur 
radiale de 75 mm » , 185 mm de dia­
mètre autour d'un fil de 35 mm. 
« Ce n'est pas vrai qu'il y en a eu. » 

Kathleen Jones a aussi connu des 
difficultés avec les charges que les 
compagnies d'électricité mesu­
raient. « Dans un cas, en janvier, 
nous avions estimé une épaisseur 
radiale d'un pouce et l 'employé de 
la N e w York Power Authority, un 
diamètre de six pouces. Mais en 
voyant la photo du manchon, nous 
nous sommes rendu compte que la 
glace ctait asymétrique, en forme de 
demi-cercle de cinq pouces de dia­
mètre, ce qui équivalait à 1,2 pouce 
en radial, réparti uniformément au­
tour du fil. Je crois que chacun veut 
attraper le plus gros poisson. » 

Selon l ' ingénieur norvégien 
Svein ! 5ikke, la mesure* systémati­

que des charges de glace sera plus 
nécessaire à l'avenir que par le 
passé, à cause de l'adoucissement 
des températures et de l'humidité 
plus élevée découlant de la fonte 
des glaciers. 

L'imprécision de la demi-dou­
zaine de modèles évaluant la quan­
tité de verglas à partir de conditions 
climatiques telles que pluie ou tem­
pérature complique les choses. 
Beaucoup d'espoirs sont fondés 
dans les mesures automatiques di­
rectes. 

Givromètre en panne 
Ni Hydro-Québec ni le Cold Re­

gions Research and Engineering La­
boratory n'ont pu tester en janvier 
1998 les givromètres qu'il mettent 
au point chacun de leur côté. « Seu­
lement trois ou quatre de nos givro­
mètres situes dans la région touchée 

par la pluie verglaçante de janvier 
pouvaient sauvegarder leurs don­
nées » , dit Charles Ryerson, un 
chercheur du CRREL qui modifie 
les détecteurs de glace du National 
Weather Service américain. 

La pointe d'un givromètre vibre à 
40 000 Hz ; en présence de glace, la 
fréquence chute proportionnelle­
ment au noids. Les ermines He M M . 

» * » - -

Laflamme et Ryerson travaillent 
chacun de leur côté à relier la chute 
de fréquence à une épaisseur de 
glace. La moitié des 900 givromè­
tres du National Weather Service 
sont équipés de bâtons horizontaux 
où l'équipe du CRREL mesure le 
poids de la glace, alors qu'Hydro-
Québec fait de même à la station 
expérimentale du mont Bélair, près 
de Québec. 

Le réseau automatisé Sygivre 
d'Hydro-Québec aura 31 ou 32 sta­
tions le long du Saint-Laurent cet 
hiver, alors que le National Weather 
Service américain songe à ajouter à 
ses bulletins la quantité de glace 
mesurée par les givromètres. Envi­
ronnement Canada fera cet hiver 
des prévisions de glace en cas de 
verglas, mais en se basant sur les 
températures et précipitations. 

Sygivre songe à des extensions 
au Labrador et aux États-Unis. Les 
efforts d'unification des mesures 
des différents organismes qui s'in­
téressent au verglas —compagnies 
d'électricité, aéroports, bureaux mé­
téo ou ministères des Transports 
des divers pays— ne portent pas 
encore fruit. « Une normalisation 
internationale entamée en 1992 n'a 
même pas réussi à établir si les gi­
vromètres devraient mesurer le g i ­
vre atmosphérique ( la brume qui 
gèle en altitude ) ou le verglas » , 
explique M . Laflamme. 

DEMAIN : « ii faudrait éteindra 
les lumières plus souvent »» 

http://et.de
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ftPaiiiriBi 
- W i l b r o d Bhérer , h o m m e d'affaires 
ei p e r s o n n a l i t é d e la Vieil le 
Cap i t a l e i m p l i q u é d a n s p r e s q u e 
t o u s les sec teurs d e la v i e p u b l i ­
q u e , d e s écoles au Carnava l , e n 
p a s s a n t p a r les h ô p i t a u x , la 
m u s i q u e et les affaires. 
-Ca r lo Ludovico Bragagl ia , p r o l i ­
f ique réa l i sa teur d e c i n é m a I ta l ien . 
O n lui doi t p l u s i e u r s c o m é d i e s 
t o u r n é e s avec le cé l èb re c o m i q u e 
n a p o l i t a i n Toto . 
- S o n n y Bono , q u i forma d a n s les 
a n n é e s 60 avec sa f e m m e le d u o 
S o n n y a n d Cher a v a n t d ' e n t a m e r 
u n e car r iè re po l i t i que a u C o n g r è s 
amér i ca in . 
- J u n i o r Wel ls , m u s i c i e n n o i r a m é ­
r ica in , p i o n n i e r d e l ' h a r m o n i c a 
b l u e s et g r a n d e f igure d u « s o n d e 
Ch icago» . 
-Pe ter D i a m a n d , conse i l l e r a r t i s t i ­
q u e d e l 'Orches t re de P a r i s p e n ­
d a n t p l u s d e 20 a n s . 
-Carl Pe rk ins , gu i t a r i s t e et p i o n ­
n i e r d u rock, paro l ie r d e Blue Suede 
Shoes. 
- G u y C h a r b o n n e a u , e x - m i l i t a i r e et 
h o m m e d'affaires, g r a n d a rgen t i e r 
d u Parti conserva teur d u C a n a d a , 
p u i s s éna t eu r et p r é s i d e n t d e la 
C h a m b r e hau t e . 
-Ger ry O t t e n h e i m e r , m i n i s t r e à 
T e r r e - N e u v e p u i s s éna t eu r conse r ­
v a t e u r à O t t a w a . 

T no 

grands 

Frank Sinatra a marqué le spectacle et le cinéma en plus 
d'être mêlé à la vie politique américaine. 

-Le g r a n d r a b b i n d e M o n t r é a l , 
P i n c h a s H i r s c h p r u n g , p r é s i d e n t d u 
Conse i l d e la c o m m u n a u t é j u i v e d e 
M o n t r é a l , q u i s ' occupe d e la 
cert i f icat ion d e s p r o d u i t s k a s h e r e t 
c h a p e a u t e n o t a m m e n t le Be th D i n , 
t r i b u n a l ju i f d e M o n t r é a l . 

Février 

Le navigateur Éric 
T a b a r l y a sombré au 

large du pays de 
Galles. 

- E m s t J ù n g e r , su l fureux m o n u ­
m e n t d e la l i t t é ra tu re a l l e m a n d e , 
é te rne l sujet d e p o l é m i q u e s , a u t e u r 
d ' u n e c e n t a i n e d ' o e u v r e s . Il é ta i t le 
r e p r é s e n t a n t d ' u n « n i h i l i s m e 
h é r o ï q u e » . 
- R a y m o n d For t in , p i o n n i e r d e la 
fusion d e s 14 e x - m u n i c i p a l i t é s d e 

l ' î le J é s u s p o u r former Laval , c o n ­
se i l le r m u n i c i p a l d u r a n t 2 9 a n s . 
-Ernes t Pa l l a sc io -Mor in , 
j o u r n a l i s t e et a u t e u r d r a m a t i q u e , 
q u i avai t co l l aboré à d e n o m b r e u x 
j o u r n a u x , d o n t La Presse, La Patrie, 
Le Canada, Le Petit Journal, Le 
Nouveau Journal et le Photo-Journal, 
d o n t il fut le rédac teur e n chef. 
- M a r c u s O l s o n , é c o n o m i s t e a m é r i ­
cain , c é l èb re n o t a m m e n t p o u r sa 
théo r i e s u r les g r o u p e s d ' i n t é r ê t s . 
-Carl W i l s o n , l 'un d e s m e m b r e s 
fonda t eu r s d e s Beach Boys et 
gu i t a r i s t e d u g r o u p e . 

-Lloyd Br idges , p è r e d e s ac t eu r s 
amér i ca ins Beau Br idges et Jeff 
Br idges , q u i avai t l u i - m ê m e c o n n u 
u n e l o n g u e car r iè re à la t é lév i s ion 
et a u c inéma . 
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-Le D r Ben jamin Spock , a m é r i c a i n 
d ' a s c e n d a n c e n é e r l a n d a i s e , p r e ­
m i e r g r a n d p é d i a t r e vu lga r i s a t eu r , 
d o n t l ' ouv rage J'élève mon enfant, 
p a r u e n 1946, fut u n e vé r i t ab le 
b i b l e p o u r d e s m i l l i o n s d e 
m a m a n s et p a p a s d ' a p r è s - g u e r r e . 

-Yves L a n d r y , PDG d e Chrys le r 
C a n a d a , q u i venai t d ' ê t r e n o m m é 
p r é s i d e n t d e la F o n d a t i o n d e s 
b o u r s e s d u m i l l é n a i r e p a r !e 
p r e m i e r m i n i s t r e J e a n C h r é t i e n . 
-Le ca rd ina l J e a n Ba l l and , a r chevê ­
q u e c a t h o l i q u e d e Lyon e t p r i m a t 
d e s G a u l e s . 
-Luc ien Bodard , j o u r n a l i s t e et 
écr iva in , m o n s t r e sacré d u j o u r n a ­
l i s m e français , q u i s e déf in issa i t 
c o m m e «voyeu r d e l 'a t roce». N é e n 
C h i n e , il a b e a u c o u p vécu e n A s i e 
e t a couve r t n o t a m m e n t la g u e r r e 
d ' I n d o c h i n e , celle d u V i e t n a m . 

-Le pè re J u l i e n Harvey , j é su i t e , q u i 
fut d e tous les g r a n d s d é b a t s d u 

Q u é b e c 
m o d e r n e . 
Expe r t d e s 
l a n g u e s 
o r i e n t a l e s et 
e x é g è t e 
b i b l i q u e , le 
p è r e Harvey 
a é t é 
l o n g t e m p s 
ident i f ié à la 

m 

l'un des 
couples 
les plus stables 
du spectacle. 

r e v u e 
Relations et 
a u cen t re 
J u s t i c e et 
foi. 
- J u d g e 

Nick Auf der Maur 
a été Tun des 
ponts entre 
anglophones 
et francophones 
de Montréal. 

Le grand rabbin 
Pinchas 

Hirschprung 
présidait le 

Conseil de la 
communauté 

juive de 
Montréal. 

Seule la Bible 
s'est mieux 
vendue que le 
livre du Dr Spock. 

D r e a d , 
c h a n t e u r d e r eggae a n g l a i s 
p o p u l a i r e d u r a n t ies a n n é e s 70 . 
- Jack ie Sa rdou , c o m é d i e n n e à la 
té lév is ion française, a n c i e n n e d a n ­
s e u s e d e s Fo l i es be rgè re s , é p o u s e 
d u c h a n t e u r r ég iona l F e r n a n d 
S a r d o u et m è r e d u c h a n t e u r d e 
var ié tés M i c h e l S a r d o u . 

-E lmer Iseler , u n d e s p l u s g r a n d s 
chefs d e c h o e u r au C a n a d a . Il a 
enreg i s t ré 50 d i s q u e s , t r ava i l l an t 
b e a u c o u p avec l 'Orches t r e s y m -
p h o n i q u e d e T o r o n t o e t la CBC. 
- T a m m y W y n e t t e , c o n n u e p o u r 
ê t re «la p r e m i è r e d a m e d e la 
m u s i q u e coun t ry ». I n t e r p r è t e d e 
Stand by your man, e l le a 30 
mi l l i ons d e se s 50 a l b u m s . » 
-Cozy P o w e l l , b a t t e u r b r i t a n n i q u e . 
P o w e l l a a c c o m p a g n é Jeff Beck et 
a é té m e m b r e d e s g r o u p e s Black 

S a b b a t h , E m e r ­
son , L a k e 8-
P o w e l l , R a i n b o w 
et W h i t e s n a k e . 

- A n a t o l e D a u -
m a n , p r o d u c t e u r 
d e c i n é m a , g r a n d 
d é c o u v r e u r d e 
t a l en t s . 
-Nick Auf Der 
M a u r , p i t t o r e s q u e 
j o u r n a l i s t e et ex­
conse i l l e r m u n i ­
cipal d e M o n ­
t réa l . 

-Mar ie -Lou i se Me i l l eu r , O n t a r i e n -
n e na t ive d e K a m o u r a s k a , e t 
r e c o n n u e p a r le G u i n n e s s c o m m e 
la d o y e n n e d e l ' h u m a n i t é , à 117 
a n s . El le la i sse 85 pe t i t s -enfan t s , 
8 0 ar r iè re pe t i t s - en fan t s , 57 
ar r iè re -ar r iè re -pe t i t s en fan t s et 
q u a t r e a r r iè re -a r r iè re -a r r iè re 
pe t i t s -enfan t s . 

-Octavio Paz, T u n e d e s p l u s g r an ­
d e s f igures d e la l i t t é ra ture m e x i ­
ca ine . Pr ix JNobei d e i n ie ra turc . 
-L inda M c C a r t n e y - E a s t m a n , 
é p o u s e d e l 'ex-Beat le P a u l 
McCar tney d e p u i s 1969 , p h o t o ­
g r a p h e , m u s i c i e n n e e t végé ta r i en ­
n e p a s s i o n n é e . 
- Christ iane Rochefor t , r o m a n c i è r e . 
E l le avai t p u b l i é s o n p r e m i e r 
r o m a n à succès à 4 1 a n s (Le Repos 
du guerrier), l eque l fut i m m é d i a ­
t e m e n t p o r t é à l ' écran. P e n d a n t 4 0 
a n s , d a n s ses 13 r o m a n s d o n t 
p l u s i e u r s furent d e s succès d e 
l ibrai r ie , e l l e a p o u r f e n d u les 
bourgeo i s , l ' exp lo i t a t ion d e s 
femmes et d e s en fan t s . À 71 ans , 
e l le a r e m p o r t é le p r ix M é d i c i s . 

- J o h n Basset t , anc i en m a g n a t d e la 
p r e s se écri te e t é l ec t ron ique 
c a n a d i e n n e . Il avai t p r é s i d é Baton 
Broadcas t ing , q u i con t rô l e le 
réseau CTV. Il fut le P D G d u 
q u o t i d i e n The Toronto Telegram, 
m a i n t e n a n t d i s p a r u , e t d e s M a p l e 
Leafs d e T o r o n t o . 

Mat 
-F rank Sina t ra , le p r i n c e d e s 
c rooners , fils d ' u n i m m i g r é i ta l ien , 
l ' h o m m e a u x mi l l e s u r n o m s 
ronf lants d e p u i s celui d e 0 7 Blue 
Eyes à The Voice, en p a s s a n t p a r King 
of the Hill et Number One. I n t e rp rè t e , 
e n t r e a u t r e s succès , d e la f a m e u s e 
c h a n s o n New York, New York. 

P e n d a n t p r è s d e 60 a n s , il a a m a s s é 
les succès d a n s les b o î t e s à 
m u s i q u e e n p l u s d e faire carr ière 
a u c i n é m a . Il é ta i t le p è r e d e 
l'actrice N a n c y S ina t ra . 

-Rober t d e Coster , anc i en s o u s -
min i s t r e d e l ' I ndus t r i e et d u . 
C o m m e r c e d u Q u é b e c , q u i avai t 
p i lo t é le g r o u p e d e travai l cha rgé 
d ' é tab l i r la Rég ie d e s r en t e s d u 
Q u é b e c et la Rég ie d e l ' a s surance-
a u t o m o b i l e d u Q u é b e c . 
- J e a n H a m e l i n , l ' un d e s p l u s 
g r a n d s h i s t o r i e n s d u Q u é b e c , 
p rofesseur émér i t e d e l 'Univers i té 
Laval . 
-S tan ley Bréhau t Ryerson , 
h i s to r i en , in te l lec tue l e n g a g é , ex-
r e p r é s e n t a n t c a n a d i e n d u 
K o m i n f o r m et d i r ec t eu r d u Marxist 
Quaterly. A u t e u r d ' u n vas te projet 
d ' h i s to i r e p o p u l a i r e d u Canada . 
-Le c o m é d i e n J a c q u e s D u m e s n i l , 
so l i de ac t eu r à la n o b l e p re s t ance 
et à la b e l l e m o u s t a c h e , q u i avai t 
d é b u t é a u c inéma en 1931 d a n s 
Mon amant l'assassin. A u théâ t re il 
fut p e n s i o n n a i r e de la C o m é d i e -
França ise e t p r é s i d e n t d u synd ica t 
- ^ - » » • < - » r-» -» 1 / 4 a r ~ » / — * f k t • »•«"• 
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-L 'écr ivain amér i ca in J o h n 
H a w k e s , f igure d e p r o u e d u r o m a n 
d ' a v a n t - g a r d e . 
-Phi l H a t m a n , c o m é d i e n q u i a 
s o u v e n t i m i t é le p r é s i d e n t Bill 
C l in ton d a n s l ' émiss ion Saturday 
Night Live. Il a é té a s sas s iné p a r sa 
femme, q u i s 'est e n s u i t e su i c idée . 

Jul 
-Re ine Char r ie r , m i e u x c o n n u e 
s o u s le n o m d e M a d a m e X, 
cour r ié r i s te d u coeur 
r a d i o p h o n i q u e à CKVL p e n d a n t 
l o n g t e m p s . 
-David W a l s h , d o n t le n o m est 
associé à la spec tacu la i re 
e sc roque r i e d e la c o m p a g n i e 
m i n i è r e Bre-X l 'an de rn ie r , u n e 
d e s p l u s coû teuses d e tou te 
l 'h i s to i re d e l ' i ndus t r i e m i n i è r e . 

-Éric Tabar ly , s k i p p e r français q u i 
a p r o b a b l e m e n t c o n t r i b u é p l u s q u e 
tou t a u t r e à l 'essor d e la vo i le 
a p r è s sa p r e m i è r e vic toire 
t r a n s a t l a n t i q u e en sol i ta i re , en 
1964. Il est d i spa ru e n mer au 
large d u p a y s d e Gal les , en 
t o m b a n t e n b a s d u Pen Duick. 
- C a t h e r i n e Cookson , romanc iè re , 
a u t e u r e d e sagas s u r la classe 
ouvr iè re , q u i a n o t a m m e n t écrit 
Our Kate et Katie Mullholland. Ayan t 
d é b u t é d a n s le r o m a n à 4 4 ans , e l l e 
p r o d u i s i t en su i t e d e u x r o m a n s p a r 
a n n é e p e n d a n t p l u s d e 4 0 a n s . Les 
re levés d e s b i b l i o t h è q u e s 
p u b l i q u e s b r i t a n n i q u e s i n d i q u e n t 
q u e ses l ivres ont l o n g t e m p s é té 
les p l u s e m p r u n t é s p a r les lec teurs . 
- M a u r e e n O 'Su l l i van , q u i avai t 
incarné p l u s i e u r s fois à l 'écran la 
J a n e d e Tarzan , a u x côtés d e 
J o h n n y Wei s smui l e r . E l le é ta i t la 
m è r e d e l 'actrice M i a F a r r o w . 
-Gi l les Roche leau , anc i en m a i r e d e 
Hul l , p u i s d é p u t é l ibéra l d u c o m t é 
e t m i n i s t r e d e Rober t Bourassa à 
Q u é b e c , et enf in d é p u t é l ibéra l 
fédéral d e Hul l a v a n t d e pas se r 
avec a r m e s et b a g a g e s au Bloc 
q u é b é c o i s . 

-Lounes M a t o u r , s tar d e la c h a n s o n 
be rbè re , a s sass iné p a r le G r o u p e 
i s l a m i q u e a r m é (GIA) s u r u n e 
rou te d 'A lgé r i e , a p r è s avoi r déc la ré 
q u ' i l vou la i t p o u r s u i v r e s o n 
comba t con t r e l ' i n t ég r i sme . 

L'auteur Ernst Jùnger 
a suscité maintes 
polémiques. 

Photo Jean GOUSMI. U M 
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-Jacques Normand, de son vrai 
nom Raymond Chouinard, celui 
dont l'esprit vif et l'humour fron­
deur ont mis du piquant dans les 
cabarets de Montréal de même que 
sur les ondes de la radio et de la 
télévision, notamment aux émis­
sions Les Couche-Tard et Café des 
artistes. 

-Edmond Bray, libraire, cofonda-
teur de la librairie Renaud-Bray 
avec Pierre Renaud, puis de la 
librairie Hermès.. 

-Théodore Beaubrun, connu sous 
le nom de scène de Laguichatte 
Debordus, qui a connu une carriè­
re de 50 ans sur scène et à la 
télévision. 

-Roy Rogers, le roi des cowboys 
chantants, qui a tourné une cen­
taine de westerns dans les années 
40 et 50, notamment Le Retour de 
Billy le Kid et Le Roi des cow-boys. Il 
avait comme partenaire Dale 
Fvans. la «reine des rnw-i'irls». 
qu'il a épousée. 

-Noël Saint-Germain, ex-député 
libéral de Jacques-Cartier à 
l'Assemblée nationale. 

-Serge Lemoyne, peintre québé­
cois, qui cultivait la controverse 
depuis l'âge de 20 ans. Il a fait 
dans le pop art dans les années 60. 
-Florence Bird, ancienne sénatrice 
libérale et féministe réputée, qui 
avait dirigé la Commission royale 
sur le statut de la femme. 
-Ed Bantey, chroniqueur au quoti­
dien The Gazette et souverainiste 
convaincu. 

-Richard McDonald, inventeur du 
concept de restauration rapide qui 
donna naissance à l'empire McDo­
nald's. 

-Ted Farlow, guitariste et compo­
siteur de jazz, célèbre pour la vita­
lité de son swing. 

-Robert Young, acteur américain, 
qui a tourné 84 films entre 1931 et 
1954 avant de connaître 
un immense succès à la 
télévision avec la série 
Father Knows Best. Il a 
interprété le populaire Dr 
Marcus Welby. 

-Antonio Aura, peintre 
espagnol. 
-Tazio Sechiaroli, photo­
graphe qui a inspiré le 
personnage du « paparaz­
zo » dans le film La Dolce 
Vita de Fellini. 

Se d;emnre 
-George Wallace, ex-gouverneur 
de I'Alabama, d'abord partisan de 
la ségrégation raciale, puis repenti. 
Blessé grièvement dans un attentat 
qui l'a laissé paralysé. 

-Fernand Biondi, un des derniers 
pionniers de la radio dans la mé­
tropole. Durant près de 35 ans, il a 
travaillé à C K A C en tant qu'ani­
mateur, scripteur et directeur des 
programmes. H était le père de 
l'animatrice Jeanette Biondi, de 
Télé-Québec 

-Fernand Robidoux, pionnier de la 
chanson québécoise, surnommé le 
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obtenu son premier grand succès 
avec la chanson Je croyais, version 
française de Promises, en 1947. 
-Dan Quinsenberry, ancien 
releveur des Royals de Kansas 
City, trois fois membre de l'équipe 
d'étoiles de la Ligue américaine. 

Octo 
-Gene Autry. qui a réussi avec sa 
guitare à devenir le premier 
cowboy chantant de Hollywood. Il 
entregistra 635 disques et joua 
dans 95 films. 

Ao 
-Le contre-amiral 
américain Alan Shepard, 
qui a joué au golf sur la 
Lune. 
-Julien Green, écrivain français 
descendant de parents américains, 
auteur de Mont-Cinère et de Varouna 
et.d'un mythique journal publié en 
17 volumes. Il est entré de son 
vivant à la Pléiade. 
-Paolo Cotroni, fils de Frank 
Cotroni, un des principaux 
parrains de la pègre montréalaise. 
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de la rumba« pour avoir fait dé­
couvrir cette danse afro-cubaine 
aux New-Yorkais et aux Euro­
péens dans les années 30. Née à la 
Havane, elle s'est établie aux 
États-Unis en bas âge. 
-Ted Hugues, l'un des plus grands 
poètes britanniques du siècle. 
Couvert de 
récompenses 
pour son 
abondante pro­
duction littéraire, 
il était depuis 
1984 «Poet 
Lauréate». 
-Paul Mistraki, 
compositeur 
français, auteur 
de quelque 160 
musiques de film 
et des grands 
succès de 
l'orchestre de 
Ray Ventura, 
dont Tout va très 
bien, madame la 
Marquise. 

-Jean Marais, monstre sacré du 
cinéma et du théâtre français, 
depuis sa rencontre avec Jean 
Cocteau, qui en était amoureux. 

-Bob Kane, dessinateur et écrivain 
qui créa, en 1939, le personnage de 
bande dessinée Batman. 

Photo Jean Goupil. La Presse 

Pauline Julien a toujours été militante. 

Michel Trudeau 
OTÎ m o t i u ô r o 
une avalanche 
en Colombie-

Britanique, au 
cours d'une 

excursion. 
Le fils de 

rex-premier-
ministre avait 

23 ans. 

Jean Marais, 
acteur fétiche 
de Cocteau, 
jouait encore 
récemment au 
théâtre à Paris. 

-Pauline Julien, chanteuse, auteure 
et comédienne, compagne de l'ex-
ministre et poète Gerald Godin 
pendant plus de 30 ans. Militante 
politique pour l'indépendance du 
Québec, elle avait été emprisonnée 
en 1970, lors de la crise d'octobre. 

-Jean Rafa, considéré le plus qué­
bécois des Français, de son vrai 
nom Raphaël Jean Febbrari, 
vedette de la chanson et du caba­
ret. Il a été auteur, animateur, 
notamment de l'émission A et P 
vous appelle à C K A C . 

-Mario Beaulieu, sénateur et an­
cien ministre des Finances de 
l'Union nationale, dont il était 
l'organisateur en chef sous Daniel 
Johnson père. Il a créé Loto-
Québec. 
-Le général Gérard Thériault, 
ancien chef d'état-major de la 
Défense du Canada. 

Novembre 
-Yves Biais, député péquiste de 
Terrebonne puis de Masson (où il 
avait, en 1994, obtenu la plus forte 
majorité chez les péquistes), qui se 
représentait dans ce comté. Il a 
fondé, en 1964, Le Patriote, une 
boîte à chansons. 
-Maurice Champagne, ancien 
président et directeur général de la 
Ligue des droits de l'homme, qui 
fut le maître d'oeuvre de projets 
tels que la Charte des droits et 
libertés et de lois sur la protection 
Hi» In H » i i n « * < « f » . 
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-Robert Sauvé, juge de la Cour du 
Québec, ancien secrétaire général 
de la Confédération des syndicats 
nationaux ( C S N ) et père de la 
Commission de santé et de sécurité 
au travail (CSST) et de l'Aide 

-Michel Trudeau, fils de Pex-
premier ministre. 

Décembre 
-Shaugnessy Cohen, députée 
libérale aux Communes, qui s'est 
affaissée en pleine séance de la 
Chambre. 
-Pierre Hétu, chef d'orchestre 
montréalais. 
-Pierre Lamy, reconnu pour sa 
contribution à 1 'infrastructure de 
production de longs métrages au 
Québec. 
-Marthe Létourneau, soprano qui 
avait tenu plusieurs rôles aux 
Variétés lyriques et à l'Opéra 
Guild et fait beaucoup de récitals à 
la radio, se spécialisant dans le 
lied et la mélodie. 

-Peter Bosa, sénateur libéral 
torontois, d'origine italo-
canadienne. 

-Pierre Vallières, écrivain et ex-
felquiste. Il s'est élevé contre de 
nombreuses injustices, passant 
quelque temps à Sarajevo pendant 
le siège de cette ville. 
-Louis-Martin Tard, écrivain et 
journaliste à la télé et dans l'écrit à 
Montréal. 

Gene Autry, le cow-boy 
chantant de Hollywood. 

Roy Rogers et 
son célèbre 

cheval Trigger. 
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Fruit dé 
la passion 
un rayon 
de soleil 
en hiver! 
Associated Press 
PARIS 

Fruit de la passion : c'est un nom à 
faire rêver un pâtissier! Disposer 
en hiver d'un tel fruit est un bien­
fait de la nature, un rayon de soleil 
sa pulpe couleur de feu évoque 
d'ailleurs la chaleur. 

Les fruits de la passion tiennent 
leur nom de la fleur dont ils sont 
issus, la passiflore. Originaires du 
Brésil, ces fruits furent vite intro­
duits en Amérique centrale, en 
Asie, puis en Afrique et dans les 
Antilles. L'Europe découvrit ce 
fruit en 1629 et les botanistes et 
horticulteurs des 17 e et 18 e siècles 
s'appliquèrent à cultiver cette nou­
velle plante sous serre. 

Les fruits de la passion — encore 
appelés grenadilîes ou barbari-
nes — ont des baies à la peau assez 
épaisse qui renferment une multi­
tude de petites graines noires enro­
bées d'une gelée ( « l'arille » ) 
orangée et parfumée. Ils sont portés 
par une liane nommée « passiona­
ria » , dont les rameaux peuvent at­
teindre 50 mètres. 

La famille des passifloracées 
comprend quelque 400 espèces, 
dont quelques-unes seulement sont 
comestibles. Il existe au moins 25 
variétés de baies rassemblées sous 
la dénominat ion générale de 
« fruits de la passion » . Ainsi, la 
grenadille jaune, un peu plus 
grosse que la pourpre, le maracuja 
au fruit sphérique et à la peau 
verte, ou le curieux taxo en forme 
de banane, dont la peau jaune et 
lisse camou.le une chair caramel. 

Sur les étals français, on trouve 
principalement la grenadille pour­
pre qui possède une peau épaisse 
se ridant à maturité. Rustique, elle 
est généralement cultivée dans les 
régions tempérées, en altitude. 

Ouverts en deux ci conscnu'uc^» 
« à la coque » à la petite cuillère, 
les fruits de la passion sont une 
mine de carotène, de vitamines C et 
B3 et de minéraux ( magnésium, 
zinc, cuivre, manganèse ) . Une te­
neur très élevée en fibres ( 7 % ) 
fait de ce fruit un allié contre la pa­
resse intestinale. Le sorbet maison, 
fait à partir de pulpe tamisée, de 
jus de citron et très peu de sucre, 
conserve l'apport minéral du fruit 
mais lui ôte une partie des fibres, 
ce qui en fait un dessert idéal pour 
les intestins fragiles. 

Ce petit fruit étonnant joue sur 
deux registres, l'acidulé et le salé : 

• acidulé : on déglacera le jus de 
cuisson d'un canard à l'orange avec 
un coulis de fruits de la passion. 
On peut utiliser le jus des fruits, 
addit ionné d'un filet d'huile 
d'olive et de quelques gouttes de 
jus de citron, pour faire mariner 
des poissons crus ( haddock, flrîan, 
saumon ) . O u encore dans une sa­
lade exotique ( coeurs de palmier, 
dés d'ananas, lamelles d'avocat, 
crevettes ou crabe émiette, pulpe et 
grains de fruits de la passion ) . À 
napper d'une sauce au citron vert, 
au gingembre et à l'huile de car-
thame. 

• sucré : un fromage blanc vanillé 
additionné de crème fraîche battue 
et arrosé d'un jus de fruits de la 
passion ou d'un coulis. Quelques 
amandes caramélisées apporteront 
une délicieuse touche croquante. 
Pour un dîner-gourmandise, recou­
vrir un gâteau de riz de tranches 
d'ananas prises dans une gelée aux 
fruits de la passion. Répartis à la 
surface d'un gâteau ou d'une tarte 
aux fruits, la pulpe et les grains ap­
porteront une décoration originale : 
aussi joli que délicieux ! 

Les pigeons 
malades 
de Venise 
condamnés 
à mort 
Associated Press 
VENISE 

Le maire de Venise Massimo Cac-
ciari a signé un arrêté autorisant la 
destruction des pigeons les plus 
malades, une mesure destinée à 
empêcher la propagation d'infec­
tions bactériennes. 

La municipalité estime à plus de 
100 000 le nombre de pigeons vi­
vant dans la ville, notamment sur 
la célèbre place Saint-Marc où les 
touristes viennent les nourrir. Mais 
15 % des pigeons de Venise sont 
porteurs de salmonelles. Ces bacté­
ries, qui se transmettent aux hu­
mains, peuvent être à l'origine de 
graves intoxications alimentaires. 

Les autres pigeons, même en 
bonne santé, présentent une me­
nace pour les momuments, cou­
verts de déjections. \ 

PHOTOS A? ET PC 

Plonger dans 
la nouvelle année 

À Rome (ci-dessus), Aldo Corrieri n'a pas hésité à plonger dans le Tibre pour 
célébrer le Nouvel An. À 45 ans, le Romain est un habitué d'un exploit sans 
doute moins éprouvant que dans le lac Ontario, où James Zitmanis (ci-con­
tre), qui s'est baigné hier au large du Coronation Park d'Oakville, a eu la sa­
gesse d'emporter avec lui dans les eaux glacées du lac ce palmier gonflable 
qui devait au moins lui donner l'illusion de la chaleur. Brrrr quand même! 
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Les rabais sont applicables sur nos prix ordinaires (sa'ufflvis contraire). Le choix varie selon le magasin 

°/c O de ratais 
BIJOUX 
• Bijoux mode à prix déjà réduit 
Sur nos derniers prix étiquetes. 
Exception : articles à prix de solde en boîte. 
Bijoux mode, rayon 236. 
• Bijoux en or 10 et et 14 et 
Sur nos derniers prix étiquetés. 
Exception : bijoux en or dont le prix 
vedette se termine par 99 c. 
Biioux en or, rayon 234. 

MODE POUR HOMME 
• Cravates à pn* de SiCjutuGncrï 
Sur nos derniers prix étiquetés. 
Cravates, rayon 334. 
Le choix varie selon le magasin. 
• TOUTE la mode sport Wolverine 
• TOUTES les chemises en tricot 

ou tissées à prix ordinaire 
Chemises sport, rayon 350. 
• TOUS les pulls à prix ordinaire 
Pulls, rayon 344. 

LINGE DE MAISON 
• Serviettes unicolores signées : 

• Real Colours 
• Quattro* 
• Cannon 
• Caldwell 

• Springs 
• TOUS les oreillers 
Linge de maison, rayons 604 et 605. 

DÉCORATIONS 
• TOUTES les poupées de porcelaine 
Accessoires décoratifs, rayon 534. 
• TOUS les arbres, toutes les miniampoules 

et toutes les décorations de Noël 
Boutique de Noel, rayon 540. 

DUOS-SOMMEIL 
• TOUS les duos-sommeil à prix ordinaire 
Duos-sommeil, rayon 515. 

40°/< O derabab 
LINGE DE MAISON 
• TOUTES les serviettes signées : 

• Tommy Hllfiger • Nautka 
• Ralph Lauren • Guess 
• Royal Velvet Classic 

• Serviettes de Noël 
• TOUTE la literie en finette 
• TOUS les couvre-matelas 

et toutes les couettes 
• TOUTE la literie en sac 
Linge de maison, rayons 601, 604,605 et 879. 

V A I S S E L L E 
• TOUS les couverts et toute la vaisselle 

en stock suivi Royal Albert 
• TOUS les couverts de 5 pièces et les services 

de vaisselle de 16 et 20 pièces Johnson 
Bros, dans les motifs Athena, Regency, 
Heritage, Willow Blue, Richmond, Otd English 
Garden et Fresh Fruit 

• TOUTES les chopes en porcelaine tendre 
Vaisselle, rayon 614. 

35 % de rabais 
LINGERIE 
• TOUS les soutiens-gorge et les slips 

en boîte signés WonderBra, 
wa m e r s , vogue Bra et Kiaytex 

Dessous, rayon 178. 

30 % de rabais 
ARTICLES-CADEAUX 

TOUS les articles-cadeaux plaqués argent 

ARTICLES MÉNAGERS 
• TOUT Comlngware 
• TOUS les ustensiles de cuisson 

Co.iectlon TtV* 

• TOUT Rubbermaid 
Articles ménagers, rayon 637. 

MEUBLES 
• TOUS les séjours, toutes les chambres 

à coucher et toutes les salles à manger 
à prix ordinaire 

Meubles, rayon 507. 

25 % dérobais 
COLLANTS 
• Collants, collants fins, 

chaussettes et pantoufles Baycrest* 

BIJOUX MODS 
Exception : bijoux à «10 % de rabais» 
de l'offre à-après. 
Bijoux mode, rayon 236. 

COFFRETS À BIJOUX 
Coffrées à bijoux, rayon 233. 

25 % dérobais 
LINOS DE MAISON 
• TOUTE la literie de marque signée 

Ralph Lauren, Wamsutta, 
Tommy Hiifiger et davantage 

TOUT CECI : 
couvertures, jetés et draps en finette 

• accessoires de salle de bains 
linge de table et de cuisine 

• coussins décor et coussins de siège 

DÉCORATIONS 
TOUTES les chandelles 

Accessoires décoratifs, rayon 534. 

Ô de rabais 
BIJOUX 
• Bagues et bijoux sertis de pierres gemme, 

de zircons cubiques et de diamants 
Exception* : articles à prix vedette, collections 
nuptiales et bijoux et bogues à pierres 
du mois dont le prix de termine par 99 C. 
• TOUS les bijoux en perles de culture, 

rondes ou d'eau douce 
Bijoux, rayon 233. 

ACCESSOIRES 
POUR FEMMi 
• Socs à moin 
Exceptions : socs à moin Cooch, Calvin Klein, 
DKNY, Derek Alexander, Fossil, Guess, 
Kenneth Cole New York, Nine West, The Sok 
et Liz doiborne. 
Sacs à moin, rayon 210. 

• TOUTES les batteries de cuisine à plus 
de 250 S et les articles suivis assortis 

Articles ménoger$, rayon 637. 

30°/c O de rabais 
BIJOUX 

Bijoux et figurines en argent fin 
ou sertis de marcossites, de jade 
et de pierres semi-précieuses 

MODS POUR HOMME 
Sélection de chemises de ville à prix 
ordinaire 

Exceptions : chemises Hunt Oub Supreme 
à 34,99 $, sons repassage, et Tommy Hiifiger. 
Chemises de ville, rayon 330. 

Sélection de vêtements d'extérieur habillés 
de Hunt d u b * Jones New York et outres 

Vêtements d'extérieur habillés, rayon 306. 
• Sélection de complets automne-hiver 

s>gnés « I l Blast, Shipley, Jones New 
York et autres 

• Sélection de vestons sport automne-hiver 
Exception : les blazers. 
• Pour jeune homme, des vêtements 

automne-hiver signés beal Clothes, 
Point Zero, Dex, Private Member 
et Back To B a s k s 

Mode pour jeune homme, rayon 317. 
• Vêtements d'extérieur tout-aller 
Exception : tous les vêtements en cuir. 
Vêtements d'extérieur, rayon 310. 
• TOUS les vêtements automne-hiver 

d'exercice signés Nike, Reebok, 
Brooks et davantage 

CRISTAUX 
• TOUS les articles de service en verre 
Cristallerie, argenterie et artides-codeaux, 
rayons 614 et 619. 

Exceptions : Calvin Klein, Emporio Armani , 
Swotch, Carolee, Fendi, Guess, Fossil, 
Casio, Timex, Caprice, Duratime, Roots, 
Anne Klein II, Liz Claiborne, Levi's*, 
Movado, Kenneth Cole, Esquire, Nautico 
et Timberiand. 

MODS POUR HOMMB 
• Cravates à prix ordinaire 
Exceptions : cravates Tommy Hirfïger, 
Grenadier, Hunt Club à 2 pour 35 S 
et Hunt Club Supreme à 2 pour 45 S 
Cravates, rayon 334. 

Sélection de pyjamas et peignoirs 
Basiques pour homme, rayons 360 et 363. 

Sélection de vêtements automne-hiver 
de la Boutique Le Président 

Exceptions : vêtements Mani, Boss, 
Calvin Klein, CK et DKNY. 
La Boutique Le Président, 
nue Sainte-Catherine Ouest seulement. 

ACCESSOIRES 
POUR HOMMB 

Sélection d'accessoires 
Accessoires pour homme, rayons 336 et 360. 

JOUETS 
• TOUTES les peluches 

CHAUSSURES POUR TOUS 
• TOUTES les chaussures Naturaliser*, 

Tender Tootsies* et Soft Spots* 
à prix ordinaire pour femme 

• Sélection de chaussures de ville, tout-aller 
et de sport pour homme 

• TOUTES les chaussures pour enfant 

CRISTAUX 
• TOUS les verres ô pied 

et les artides-codeaux en cristal 
Cristallerie, argenterie et artides-codeaux, 
royons 614 et 619. 

• TOUS les cadres et albums de photos 
Papeterie, rayon 706. 

BAGAGES 
• TOUS les articles du rayon des bagages 

Sur nos prix étiquetés. 
Bagages, rayon 796. 

20% 
à 30 % 
MODS POUR HOMMS 
• Sélection de pantoloris de ville automne-

hiver signés Hunt Oub* , Charter 
CoUecrion*, Jones New York et autres 

Pantalons de ville, rayon 316. 
Le choix des marques varie selon le magasin. 

20 % * ~bab 
ACCESSOIRES 
POUR FEMME 

Portefeuilles 
Sur nos prix étiquetés. 
Exceptions : modèles Liz Claiborne et Fossil. 
Maroquinerie, rayon 215. 

MODS POUR HOMMB 
• Sélection de chaussettes et sous-vêtements 
• Sélection de pantalons tout-aller 

JOUETS 
Exception : peluches. Jouets, rayon 762. 

LUNETTERIE LA RAIS 
Lunettes complètes : 
sélection de montures et de verres 

Lunetterie la Baie, rayon 924. 

FRIANDISES 
Friandises, rayon 729. 

I 5 % * n * * 
ARTICLES MÉNAGERS 
• TOUS les ustensiles de cuisson T-M 
• TOilf les couteaux, les gadgets de cuisine, 

les articles décor en céramique, les articles 
en bois et les articles en verre du rayon des 
articles ménagers 

AnSdes ménagers, rayon 637. 

15 % derabab 
OROS iUCTROMiOBRS 
• Gros électroménagers Beaumark* 
Gros électroménagers, rayon 627. 

10 % dorabefe 
BIJOUX MODI 
• Carolee, Nine West, Monet, Anne 

Klein, D'Orian, Jones New York, 
U z Claiborne, Richelieu, Napier, 
1928e Jewelry et Steve Madden 

Bijoux mode, rayon 236. 

ARTICLES MÉNAGERS 
Petits électroménagers et appareils 
électriques d'hygiène personnelle 

Artides ménagers, rayon 636. 

MEUBLES 
• TOUS les meubles de fin de série 
Sur nos prix de liquidation. 
Meubles, rayon 501. 

• TOUS les appareils électroniques à prix 
ordinaire et de liquidation 

Sur nos prix ordinaires et de liquidation. 

Gros électroménagers 
de marques nationales 

10°/c O de 

MODS POUR HOMME 
• V ê l e — I l d'extérieur 

à prix delà réduits 
d* 23 % à « O % 

Sur nos prix déjà réduits. 
Mode pour homme, rayon 366. 

• Vaioraanfs ' 
cirtomno-hlvor griffés 
à prix delà réduits 
d* 25 % a 40 % 

Claiborne, Perry Ellis, Reunion, 
Wayne Gretzky, Tommy HIKIger, 
Polo, Nautico, Norm 44* et outres 
Sur nos prix déjà réduits. 
Mode pour homme, rayons 347,366 et 367. 

VÊTEMENTS POUR EN MKT 
• Med* autorana-htver 

à prix delà réduits 
de 25 % à 50 % pour 
enfant et tout-petit 

Sur nos prix déjà réduits. 
Mode pour enfant, rayon 400. 

LA JOURNEE DES AINES! OBTENEZ 15 % DE RABAIS LE MARDI 5 JANVIER LU 
Si vous a v e z 6 5 ans et p lus , voic i l 'occasion d 'économiser 15 % à T a c h â t d 'une vas te sé lec t ion de m a r c h a n d i s e s 
a prix o r d i n a i r e , de so lde ou d e l iqu ida t ion of fer tes en m a g a s i n . Sur p résen ta t ion d 'une p r e u v e de vot re â g e . 
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